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LES ÉVÉNEMENTS 
La campagne de calomnies menée 

contre Briand a provoqué une réac-
tion du sentiment public. — Le 
Congrès socialiste de Tours et la 
Défense Nationale. 

Les ennemis de Briand ont provo-
qué en sa faveur cette vive réaction du 
sentiment public qui s'est exprimée 
par de retentissantes manifestations 
à son arrivée dans la capitale et du-
rant tout son voyage de Genève à Pa-
ris. Leurs ignobles injures et l'igno-
minie de leurs campagnes ont redou-
blé sa popularité déjà grande. Il leur 
doit une belle part de ces acclama-
tions par quoi la foule parisienne 
condamnait ses insulteurs autant 
qu'elle le remerciait lui-même... 

Les réactionnaires se croient ma-
lins de nous rappeler à ce sujet le 
fameux précepte : « France, guéris-
toi des individus », parfaitement stu-
pide et que nous n'avons jamais 
reconnu pour nôtre. Le vrai principe 
démocratique n'est pas de refuser des 
chefs, mais de les bien choisir... Or, 
Briand est un chef qui a fait ses preu-
ves ; il a notre confiance et il la jus-
tifie. Ses qualités, peut-être aussi ses 
défauts, son prestige incontesté dont 
la France bénéficie, ses longs et bons 
services et les résultats déjà obtenus, 
tout cela lui compose une personna-
lité de premier plan. Tout cela fait de 
lui un grand serviteur de la politique 
d'entente et de conciliation que nous 
croyons seule capable, en écartant la 
guerre, de préserver la civilisation 
européenne d'une irrémédiable catas-
trophe. C'est un individu représenta-
tif d'une idée. Aux outrages qu'il a 
subis pour elle, les républicains ont 
voulu opposer l'expression publique et 
éclatante de leur confiance et témoi-
gner aux yeux de tous qu'ils sont tou-
jours d'accord avec lui !... Cela est 
tout à fait conforme au véritable esprit 
républicain et l'ingratitude n'a rien, 
quoi qu'on ait pu dire, de spécifique-
ment démocratique... 

Furieux de ces bravos qui ont cla-
qué sur leurs joues comme des souf-
flets, certains nationalistes essayent 
de se venger en ricanant : « C'est une 
nouvelle boulange ! »... 

— En tout cas, elle serait vraiment 
« nouvelle » en effet, cette Boulange, 
puisqu'on verrait contre elle tous les 
partis qui firent la première. Mais ils 
ne s'y trompent pas, ces gens qui grin-
cent des dents pour ne pas pleurer. 
Les acclamations à Briand ont eu cet 
accent de ferveur et de fierté républi-
caines qui les distinguent si nettement 
de leurs lâches appels à des Sauveurs. 
Ce n'était pas l'adulation d'une foule 
qui se rue à la servitude pour y trou-
ver une protection, mais la volonté 
clairement exprimée d'un peuple bien 
décidé à faire respecter une cause à 
quoi il est attaché et qu'il a pu croire 
menacée ! 

Car il y a toujours la même faculté 
de colère et d'enthousiasme en ce 
peuple français que les écrivains de 
droite nous présentent comme déchu, 
se « foutant » de tout, sombré dans 
un négativisme intégral, abruti par la 
République, abêti par les grossièretés 
du sport et les niaiseries du cinéma. 
Non. II.y a toujours en lui cet idéa-
lisme impénitent dont le dynamisme 
est intact et qui le rend capable, à 
chaque fois qu'il le faut, des plus 
généreux élans. Notre pays n'est mûr 
ni pour le fascisme, ni pour l'améri-
canisme. Quoi qu'en pense et en 
écrive Georges Bernanos, son blas-
phème est un mensonge : la France 
n'a pas démissionné. 

Notre peuple s'anime toujours au 
souffle de l'esprit qui passe et lui, 
qu'on dit voué aux affaires et converti 
au culte de l'argent, on le voit se pas-
sionner comme autrefois et comme 
toujours pour les grandes causes dé-
sintéressées !... 

A 
Je voulais vous expliquer un peu 

les conditions dans lesquelles on va 
discuter au Congrès socialiste de Tours 
la question de la Défense Nationale. 
Mais c'est tellement compliqué que 
j'y renonce. Dans ce parti, si bien uni-
fié, il y a une dizaine de tendances, au 
moins. C'est Le Soir, journal socia-
liste, qui nous le dit et j'aime mieux 
lui laisser le soin de vous en faire lui-
même l'exposé. Vous allez voir comme 
c'est simple. Ecoutez-le, je cite tex-
tuellement : 

« Le Centre (Paul-Faure-Zyromski) 
« se refuse comme la Droite (Renau-
« del-Déat) à abjurer systématique-
« ment le principe de la Défense Na-
« tionale que la Gauche (Farinet-La-

« gorgette) ne veut pas connaître en 
« régime capitaliste du moins. | 

« Une majorité Centre-Droite pour-
« rait donc se former. Mais... 

« Mais le Centre et la Gauche sont 
« par contre d'accord contre la Droite 
« pour demander que le parti socia-
« liste, tant qu'il ne sera pas au pou-
« voir, refuse tout concours (vote de 
« crédits, rapports, etc..) à l'appa-
« reil militaire. 

« Qui l'emportera finalement de 
« M. Lebas qui, avec la Fédération du 
« Nord semble rechercher une con-
« centration — on n'en fait pas qu'au 
« Parlement — Centre-Droite, ou de 
« M. Zyromski qui, avec la Fédéra-
« tion de la Seine, paraît souhaiter au 
« contraire, une formation Centre-
« Gauche ?... » 

Et l'explication continue. Je vous 
en fais grâce. Vous en avez assez lu 
pour juger combien les socialistes 
savent rendre les choses simples, clai-
res et faciles. 

Et ces messieurs ne sont encore que 
dans l'opposition. Zuze un peu s'ils 
étaient au pouvoir. 

Emile LAPORTE. 

VN PETIT MOT D'ECRIT 

LE PARC DU SILENCE ÉTERNEL 
Soyez bons pour les animaux, affichait 

naguère avec un zèle qui semble s'être 
quelque peu atténué, la Société protec-
trice des animaux, et une louchante ma-
nifestation de cet étal d'esprit avait été 
réalisée par la création dans un coin du 
Dauphiné, d'im immense parc natio-
nal. 

Là les animaux, à qui les hommes font 
une guerre sans pitié, doivent être dé-
fendus contre leurs entreprises et en-
fin connaître la paix, celle que les hom-
mes réclament pour eux-mêmes à tous 
les échos, mais qu'ils se gardent de 
donner à ceux que l'on appelle leurs 
frères inférieurs. 

C'est en somme une réserve dont ' le 
but n'est pas tout à fait désintéressé 
puisqu'elle doit permettre la conserva-
lion de la faune et les Etals-Unis com-
me te Congo belge ont pareillement, sur 
une plus vaste échelle, créé un terrain 
de neutralité où il est défendu de tuer. 

Et c'est tout à fait bien de se montrer 
bon pour les animaux, mais M. Duha-
mel voudrait aussi que l'on se montrât 
plein de bonté pour les hommes. 

Au traiin dont nous allons, il sera d'ici 
peu complètement impossible de vivre 
dans la tranquillité. Naguère, on avait 
encore l'espoir en se retirant quelques 
jours ddns une campagne lointaine, d'y 
trouver' le calme et le repos. 

Le développement pris par l'automo-
bile, l'aviation et surtout la T. S. F. nous 
ont enlevé cette dernière ressource, et il 
n'est désormais pas un seul coin de 
France qui ne soit devenu par cette in-
vasion, le domaine du mouvement et du 
brufy. Des autobus mastodontes sillon-
nent les routes les plus écartées et an-
noncent avec un fracas d'enfer, dans un 
nuage de poussière, la venue des temps 
nouveaux, et de toutes les fenêtres, à 
toute heure du jour ou de la nuit, on en-
tend s'échapper les notes de la dernière 
valse ou la musique syncopée du der-
nier succès de jazz. 

Nul n'y échappe désormais. 
Le moi du poète qui parlait un jour 

« du silence que font des milliards de 
bruits » devient de plus en plus para-
doxal et le jour n'est pas éloigné, à l'al-
lure que l'on prend, où l'on devra vivre 
dans un bruit permanent à peine coupé 
de quelques lacunes. L'humanité aura 
complètement retourné la situation pri-
mitive qui comportait un long silence 
interrompu par de rares sonorités. 

Et c'est pour pallier cette situation 
inquiétante que M. Duhamel préconise la 
création d'un « Parc National du Silen-
ce » dont il voudrait que le snobisme 
se répandit de telle sorte que ce devînt 
une mode d'aimer le silence et... sans 
doute de le pratiquer. 

Mais c'est peut-être aussi le plus dif-
ficile et l'humour de M. Georges Duha-
mel ne s'y trompe point. Cette scène 
qu'il imagine ne peut êtri. qu'une scène 
de vie future. Ce parc national dont 7 
rêve &t qu'il voudrait grand sur chaque 
côté d'une vingtaine de kilomètres — ce 
n'est évidemment qu'une indication — fi 
serait nécessaire pour le réaliser d'en 
obtenir le vote par le Parlement. 

M. Duhamel l'oublierait-il ou ne se-
rait-ce là qu'une manifestation nouvelle 
de son humour ? 

Demander à l'Etat la création de ce 
Parc National, c'est en effet obtenir au 
préalable l'assentiment des Assemblées 
qui, en Frdnce, font la loi. 

Et peut-on raisonnablement deman-
der à des hommes dont c'est le métier 
de parler sur tout et à propos de tout, 
à des hommes dont la situation ne, peut 
être assurée que par la parole, ce dont 
d'ailleurs quelques-uns s'acquittent ad-
mirablement, peut-on leur demander de 
préconiser à leur tour, après M. Duha-
mel, la vertu du silence et son charme ! 

informations 
La Conférence du blé 

La dernière réunion plénière de la 
conférence du blé a eu lieu samedi a 
Londres. Les délégués ont décide, a 
l'unanimité, de nommer un comité 
chargé de poursuivre la discussion sur 
tous les problèmes soulevés devant la 
conférence au cours de la semaine. 

Il a été également décidé d'établir a 
Londres un bureau central chargé de 
donner aux pays exportateurs de blé 
toutes les informations qui pourraient 
les intéresser. Ce comité s'occupera 
aussi de rechercher quelles diminutions 
pourraient être apportées dans chaque 
pays, à la surface des terrains ensemen-
cés et d'étudier les possibilités d'une 
plus grande consommation du blé. 

L'accord commercial franco-grec 
L'accord commercial franco-grec a été 

signé samedi au ministère des Affaires 
étrangères par M. Venizelos et M. Clé-
ment Simon, ministre de France. 

Clôture du Conseil de la S. D. N. 
Le Conseil de la S. D. N. a clos ses 

travaux samedi. Comme il arrive sou-
vent, cette dernière séance a été consa-
crée à des questions litigieuses réser-
vées jusqu'au dernier moment, et dont 
l'une d'elles devait mettre ce matin aux 
prises les représentants de l'Allemagne 
et de la Pologne. 

Après le Conseil de la S. D. N. 
Avant de quitter Genève, M. Hender-

son a fait les déclarations suivantes : 
« Je suis très satisfait des résultats 

de notre séjour ici. Le conseil de la 
S. D. N. et la commission européenne 
ont fait du bon travail que beaucoup 
n'espéraient pas pouvoir être accompli 
en dix jours. L'examen par le conseil des 
questions difficiles de droit et d'inter-
prétation des traités soulevées par le 
projet d'union douanière entre l'Allema-
gne et l'Autriche, a montré les services 
que la S. D. N. peut rendre en ce qui 
concerne les problèmes internationaux. 

« La décision prise a démontré, mieux 
que toute autre chose, la valeur de la 
S. D. N. comme instrument pouvant 
maintenir des relations amicales entre 
nations qui se trouvent en désaccord 
avec une autre. » 

La Conférence du désarmement 
Le Conseil a décidé d'inviter à la 

Conférence du désarmement de 1932 les 
gouvernements des Etats membres et 
ceux des Etats non membres de la 
S. D. N. dont les noms suivent : Afgha-
nistan, Brésil, Costa-Rica, Etats-Unis, 
Egypte, Equateur, Mexique, Turquie et 
Union des Républiques soviétiques so-
cialistes. 

Alphonso a des sous de côté!!! 
D'après un document que le Gouver-

nement espagnol a entre ses mains, 
Alphonse de Bourbon aurait trempé dans 
des affaires financières de toute espèce 
et, pour augmenter ses richesses, n'au-
rait reculé devant aucune tractation. Il 
aurait levé des concessions de travaux 
publics, de mines, etc., etc., à des Com-
pagnies espagnoles ou étrangères, à la 
condition d'en recevoir des titres et de 
participer à leurs bénéfices, en un mot, 
il aurait trafiqué de son autorité. 

D'après les calculs qui ont été faits, la 
fortune de l'ex-famille royale atteindrait 
deux cent quinze millions de francs, 
c'est-à-dire qu'elle se serait considéra-
blement développée depuis la mort de 
la reine-mère Marie-Christine. Mais les 
infants auraient servi de prête-noms à 
l'ancien souverain, en ce sens qu'on avait 
inscrit sous le nom de chacun d'eux des 
sommes importantes qui, en réalité, 
étaient la propriété d'Alphonse lui-même. 
Celui-ci aurait placé ses richesses en 
titres étrangers surtout et aurait marqué 
une méfiance particulière pour les fonds 
d'Etat de son pays. C'étaient des ban-
ques françaises, anglaises, suisses, hol-
landaises qui recevaient ses dépôts, com-
me s'il s!était de longue date préparé à 
la fuite. 

Contre des chômeurs polonais 
Au cours d'une démonstration de 

sans-travail, des ouvriers agricoles pok> 
nais de Pjaszca avaient décidé d'émi-
grer immédiatement vers l'Allemagne. Ils 
s'étaient constitués en cortège d'environ 
400 personnes et s'étaient mis en marche 
avec des drapeaux blancs sur le pont 
frontière en direction de Landsberg. Les 
gardes-frontière allemands durent tirer 
quelques coups de feu pour disperser 
les manifestants. 

Un spectacle d'aviation 
Vendredi, 597 aéroplanes militaires, 

comprenant des avions des bombarde-
ment, des avions de chasse, de recon-
naissance et d'autres, ont pris part à 
une manœuvre aérienne, au-dessus de 
New-York, et ont donné à des milliers 
de spectateurs circulant dans les gran-
des avenues ou perchés sur les gratte-
ciel, le spectacle d'un simulacre de com-
bat. Le colonel Lindberg pilotait, lui-
même, un avion de combat. 
iiiiiiiiimiimiiiiimiiiiiimiiiimiiiimmiiiiiiii 

Et voyez-vous qu'un jour prochain, le 
parc du Silence une fois créé, un dépu-
té facétieux obtienne qu'on y transpor-
te le siège des deux Assemblées ! 
- Ce serait la fin de tout. 

Jean COUL\NGES. 

EN PEU DE MOTS... 
— A Castelmoron, M. Gabarroca étant 

en moto a été heurté par une auto. La 
mort a été instantanée. 

— L'aviateur, le capitaine Challe est 
rentré de Tanger au Bourget à 230' kilo-
mètres à l'heure. 

— En nettoyant ses vêtements avec de 
la benzine, une jeune étudiante, Mlle Ir-
ma Feriche, demeurant à Paris, rue du 
Chevalier-d.e-la-Barre, a provoqué une 
explosion qui a communiqué le feu à ses 
vêtements. Elle a été gravement brûlée. 

— Le Brix et Codos vont tenter un vol 
Paris-Tokio sans escale. Ils quitteront le 
l.-.urget lundi et espèrent couvrir la dis-
tance en 3 jours via Sibérie. 

— M. Dautry, directeur général du 
réseau de l'Etat a conduit lui-même la 
puissante locomotive « Pacific » de 
Paris au Mans. 

— M. Baegens, propriétaire dans la 
commune de Laforce, près de Bergerac, 
actionnait son tracteur agricole, lorsque 
la lourde machine se cabra et se renver-
sa sur son conducteur qui fut écrasé ! 

i NOS ECHOS j 
Le savant et le raseur. 

M. Branly, dès que la température 
s'adoucit, s'en va à Versailles', où il a 
coutume de passer les beaux jours. Mais 
bien qu'il y revienne chaque année nul 
ne le connaît, pas mêmie le coiffeur chez 
lequel il se rend tous les deux ou trois 
jours. 

Tel Molière à Pezenas, il écoute ce que 
l'on dit autour de lui. Or, il se trouve 
que ce coiffeur a un appareil de T. S. F. 
et qu'il en est passionné. Plus d'une 
fois, tandis qu'il fait une barbe ou une 
taille, il s'interrompt pour aller tourner 
un bouton. Geste rituel qu'il n'accomplit 
jamais sans explications et dissertations. 

Bien entendu, il arrive à l'appareil de 
ne pas marcher, ou du moins d'avoir 
des ratés. Le client doit alors patienter 
sous la mousse qui lui couvre une partie 
du visage. Le coiffeur, préoccupé, s'oc-
cupe de sa T. S. F. Chacun dit son mot. 
Le coiffeur n'en tient pas compte. Mieux 
que personne, il connaît l'appareil et la 
façon de s'en servir. N'est-il point un 
sans-filiste fervent depuis des années ? 

A une ou deux reprises, M. Branly 
voulut intervenir. Mais ses conseils, il 
faut .le dire, furent particulièrement mal 
accueillis. Péremptoire, le coiffeur lui 
ferma la bouche. 

— Croyez-moi, Monsieur, lui dit-il, on 
ne peut point parler de ces choses sans 
les connaître. Je ne doute point que dans 
votre partie vous n'ayez une certaine 
expérience. Mais évidemment la T. S. F., 
ce n'est point votre fort. Laissez-moi 
faire. Là-dessus, je vous assure, je suis 
plus compétent que vous. 

Ayant ainsi remis à sa place ce petit 
bourgeois qui voulait lui en faire accroi-
re, le coiffeur daigna reprendre son 
rasoir. 

Le grand savant se le tint pour dit. Il 
ne parla plus jamais de T. S. F. chez le 
coiffeur. 
Bon pourboire. 

La générosité de Marcel Proust quand 
il donnaît un pourboire est restée célè-
bre. Tous ses amis en peuvent compter 
quelque trait. Voici le dernier, que nous 
livre M. Paul Leclercq dans le délicieux 
petit volume Paradis perdu,, qu'il publie 
chez Pigasse (Ed. de la Librairie des 
Champs-Elysées) et dans lequel il évo-
que tour à tour, le souvenir de Proust, 
de Tinan, de Toulet et de Pierre Louys. 

Un soir que Marcel Proust avait, au 
Ritz, vidé son portefeuille pour une ad-
dition, il s'approcha, en sortant, discrè-
tement du portier et un ami qui l'ac-
compagnait perçut ce savoureux dialo-
gue : 

— Portier, pourriez-vous me prêter 
cinquante francs ? 

— Mais certainement, monsieur Proust, 
les voici. 

Alors Proust, négligemment : 
■— Du reste, gardez-les, c était pour 

VOUS. 

Et il s'éloigna, satisfait; 
La Belgique sèche ! 

Un jeune avocat parisien plaidait la 
semaine dernière dans une ville belge 
où, après l'audience, il dîna dans le plus 
grand restaurant. 

Au dessert, il eut la stupéfaction de se 
voir offrir — alors que la Belgique à 
l'exemple de l'Amérique interdit l'alcool 
— une excellente fine : 

— Mais fit-il, on a donc le droit de 
prendre une liqueur en Belgique à pré-
sent ? 

Et le maître d'hôtel de répliquer : 
— Non... c'est défendu, mais ne vous 

inquiétez pas, votre voisin de table en 
prend aussi et c'est... Monsieur le Pré-
sident du Tribunal, savez-vous ! 
Mot d'auteur. 

M. Louis Artus n'oublie pas, même 
quand il écrit des romans ou des nou-
velles, qu'il fut jadis auteur dramatique. 
Ne lui doit-on pas ce délicieux Cœur de 
moineau qui eut, avant la guerre, les 

FILM MÉDITERRANÉEN 

ENCHANTEMENT ET SURPRISES 
de la 

PROVENCE ET DE LA R1VIERA 
IX 

Des montagnes de plus en plus éle-
vées cernent la vallée que nous re-
montons. Un tramway électrique 
courait naguère sur la route où nous 
avançons. Il a disparu, remplacé, 
comme partout dans la région, par 
des autobus. Mais rails et pylônes 
subsistent inutilement et dangereuse-
ment. Çà et là, le torrent anime des 
usines. Il baigne les murs capricieux 
de Lantosque. Il arrose d'étroites 
prairies, d'un vert brillant et cru, 
bordées de saules bourgeonnants. 

Soudain, la voiture s'arrête à l'orée 
d'un nouveau village, divisé en deux 
par la Vésubie. Au-dessus ue nous un 
formidable glacis s'étale terreux et 
terne, inculte et raviné. Il descend des 
lisières d'un autre bourg qui semble 
toucher au ciel. En examinant de près 
l'effrayant talus, nous en voyons sor-
tir çà et là des bouts de planches et 
de poutres, des angles de pierre taillée. 
Les maisons voisines de cet éboule-
ment semblent coupées et déchique-
tées. Plus bas, au bord de la rivière, 
des débris s'entassent... Nous avons 
compris ! Nous sommes à Roquebil-
lière, au lieu même de la catastrophe 
de 1927. Dans cette terre tassée par 
les pluies, mais, dirait-on, prête à 
bouger encore, dix-huit morts sont 
restés enfouis. Et ce clocher, là-haut, 
qui se penche sur la tragique pente, 
c'est celui de Belvédère, le village 
qui faillit, en suivant l'avalanche, 
achever d'écraser son frère de la val-
lée. Roquebillière, le mutilé, n'oublie 
certainement pas son grand deuil. 
Pourtant, le charnier de l'entrée 
franchi, nous voyons dans la rue et 
sur la place publique, des enfants 
jouer en poussant des cris, des ména-
gères converser sur le seuil des por-
tes, des hommes boire en riant devant 
les auberges. La vie et ses insoucian-
ces ont repris leurs droits,, ici com-
me partout ! 

Le soleil cependant vient de s'éclip-
ser derrière le Tournairet. Ses rayons 
font briller les neiges des hautes mon-
tagnes du nord, sur les sommets qui 
dominent au moins de trois lieues le 
fond de la vallée. Il est trop tard pour 
monter jusqu'à Saint-Martin-Vésubie, 
le rustique Chamonix des Alpes-Ma-
ritimes. 

L'auto fait donc demi-tour et ' re-
vient sur ses traces. Lantosque, le Su-
quet, St-Jean, Utelle, se présentent à 
nous sous de nouveaux aspects., Au 
beau pont de Pagari, nous passons sur 
la rive droite du torrent et pénétrons, 
par un long tunnel, dans le creux des 
gorges que, de Levens à Duranus, 
nous avons tantôt si bien dominées. 
Cet enfer est encore plus impression-
nant quand on se livre à lui complè-
tement et se laisse entraîner dans ses 
méandres dantesques. Entre des falai-
ses verticales, hautes de plusieurs 
centaines de mètres, règne une pé-
nombre verdâtre qui se mue en obscu-
rité totale lorsque, à maintes reprises, 
la route se fraie un passage à travers 
le rocher. Le canon a deux lieues et 
demie d'étranglement. Quand ses pa-
rois cessent enfin de nous opprimer, 
nous voyons la Vésubie finir aussi, 
absorbée par le Var à peine échappé 
lui-même aux gorges- de la Mescla et 
du Ciaudan... 

De ce confluent jusqu'à son em-
bouchure, nous allons suivre le singu-
lier fleuve qui, seul de son espèce, 
n'arrose plus même un arpent du dé-
partement baptisé de son nom. Il y 
a un peu plus de 60 ans, sur la ma-
jeure part des cinq lieues que nous 
allons parcourir à ses côtés, son lit 
fertile en cailloux servait de frontiè-
re au territoire français. Rattachée en 
1814 aux états de Sardaigne par le 
traité de Vienne, Nice, on le sait, re-
vint librement à la France en 1860. 
Est-il inutile de rappeler que le plé-
biciste donna 25.033 oui contre 159 

non ? L'arrondissement de Grasse ces-
sa alors d'appartenir au Var pour 
être rattaché aux Alpes-Maritimes. De 
cette heureuse aventure, résulta la 
singularité géographique que j'ai re-
levée après tant vd'autres voyageurs. 
Pour qu'elle cessât, je proposerais vo-
lontiers à Draguignan de réclamer le 
titre mieux mérité maintenant de 
chef-lieu du département de l'Ar-
gens.». 

Mais je m'égare en disgressions su-
perflues... Le Var, lui, indifférent aux 
chinoiseries administratives, tend vers 
la mer de tout l'effort de son courant. 
Il se hâte, non sans décrire les cour-
bes indispensables et sans diviser 
parfois son eau en plusieurs bras. Dé-
mesuré en cette saison, son lit impose 
aux ponts qui le franchissent des di-
mensions étonnantes. Il prend lui-mê-
me dans les champs plantureux qu'il 
arrose, une place exorbitante. Mais 
quels paysages splendides il contem-
ple depuis Bonson jusqu'à Saint-Lau-
rent. Chaque sommet des hauteurs 
voisines porte un village, si audacieu-
sement perché qu'on se demande s'il 
va s'envoler dans le ciel ou se laisser 
choir dans la vallée. La route serre de 
près la rive gauche du fleuve. Sa pen-
te aimable se règle sur le fil de l'eau. 
De grands alignements d'eucalyptus 
la bordent. Elle longe de riches jar-
dins et des vergers remplis de pêchers 
en fleurs... 

Au crépuscule, nous atteignons le 
littoral et laissons le Var a deux doigts 
de sa perte. Il nous reste plus de 6 Ki-

lomètres à couvrir pour arriver au gî-
te. Voulez-vous connaître ce que dit 
de ce trajet un vieux bouquin tombé 
par fortune entre mes mains. C'est le 
tome troisième du « Guide pittores-
que du voyageur en France », édité 
en 1838, — le grand tourisme n'est 
pas si jeunet qu'on le croit ! — par 
Firmin Didot, libraire alors et encore 
à Paris. Il s'exprime en ces termes : 
— « On parcourt les deux petites 
« lieues de poste qui forment la dis-
« tance, ou plutôt la promenade du 
« Var à Nice, par une route magni-
« fique bordée à droite par la mer, et 
« à gauche par un coteau couvert de 
« plantations d'oliviers, entrecoupées 
« de vignes, de maisons de campagne, 
« de jardins et de bosquets d'oran-
« gers. On arrive à Nice par le beau 
«. faubourg de la Croix-de-Marbre, 
« composé de maisons peintes avec 
« élégance, et embelli de jardins 
« plantés d'orangers et de citron-
« niers, cultivés en pleine terre, qui 
« offrent un aspect ravissant... » 

L'ombre s'est faite trop dense pour 
que je puisse me rendre compte du 
degré d'exactitude actuel de cette 
vieille description en ce qui concerne 
l'ensemble du paysage. Mais la route 
elle-même ne doit conserver qu'une 
ressemblance bien lointaine avec son 
aïeule d'il y a près d'un siècle. Ultra-
moderne par sa largeur, son équipe-
ment et sa fréquentation, elle ne se 
contente pas de donner passage à une 
double procession serrée de voitures 
qui ne ressemblent en rien à des dili-
gences ; les autos y défilent en inter-
minables cortèges devant une succes-
sion presque ininterrompue de postes 
à essence aux couleurs violentes, bril-
lamment illuminés. Au tournant de la 
Californie, la baie des Anges apparaît 
ruisselante aussi de clartés multicolo-
res. La promenade des Anglais vient 
d'embraser ses parterres ; le palais de 
la Méditerranée luit d'une blancheur 
éclatante ; la Jetée-Promenade répand 
sur les eaux des traînées phosphores-
centes ; les dômes du Negresco et du 
Ritz se coiffent de tiares étincelantes 
et le Casino municipal fait flamber la 
pourpre d'un incendie factice parmi 
les mille et mille lumières de la vil-
le parée pour la nuit... 

(A suivre) Eug. GRANGIÉ. 

» » '">' i""" mimiiiiiii i m M iiiiiiiiiiaim un mi IIIIIEIIIIIIIIImi nu m mu 11 
honneurs de la trois centième — à une 
époque où les centièmes étaie.nt rares ? 
Il a semé son dernier livre Deux pirates 
et une dame, de jolis mots d'auteur, 

— Ne me trompez pas surtout ? re-
commande un amant partant en voyage. 

Ei la jeune maîtresse qu'il laisse, de 
répliquer cruellement : 

— C'est surtout quand vous êtes là 
que j'ejn ai envie. 

LE LISEUR, 
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Chroniaue du Lof 
CHOSES VUES 

On va chercher bien loin 
ce que l'on a tout près 

On nous écrit : 
Nous avons eu ces jours derniers le 

délicieux plaisir de nous rendre en 
automobile de Figeac à Cahors en sui-
vant la vallée du Célé et celle du Lot. 

Et nous demeurons convaincus que 
beaucoup de nos compatriotes et aus^-
si beaucoup de touristes cherchent 
bien loin des sites merveilleux, alors 
qu'ils en ont de magnifiques sur tout 
le trajet que nous avons suivi. 

Pour goûter ce charme et la beauté 
de ces paysages, il faut partir le ma-
tin, alors que le soleil projette sur les 
rochers ses rayons étincelants : Mais 
il ne faut pas aller trop vite. Hélas ! 
aujourd'hui, nous sommes dans ùn 
siècle où la vitesse est reine, mais 
nous ne proposons cette randonnée 
qu'aux amateurs du beau, les ama-
teurs de la vitesse n'étant pas de vrais 
touristes. 

Les décors, comme dans un film, 
changent sans arrêt. En quittant Fi-
geac, c'est d'aboru la verte rive du 
Célé qui s'étend jusqu'à Ceint-d'Eau, 
ensuite, par une route sinueuse, nous 
arrivons à Corn et c'est là que l'on 
commence à goûter l'attraction du 
paysage. Des deux côtés de la route, 
ce sont les prairies verdoyantes, les 
champs iraîchement labourés, et en 
face se dressent dans leur nudité im-
posante les rochers du Causse, blocs 
de granit, roses et blancs, où le soleil 
darde ses rayons de feu. La lumière 
se joue sur ces rochers à l'infini. Çà 
et là, quelques maisons ont trouvé 
asile dans une anfractuosité de ro-
chers. Nous arrivons à Espagnac-
Sainte-Eulalie où nous trouvons une 
grotte merveilleuse. Une ancienne ab-
baye dresse dans la plaine son clocher 
en bois. A l'intérieur de la vieille égli-
se, se trouvent de nombreux tom-
beaux. 

Après Espagnac, la route se conti-
nue toujours aussi sinueuse, toujours 
aussi pittoresque. C'est le château de 
Saint-Sulpice, c'est une partie de Mar-
cihac, qui semble inscrite dans le 
rocher, semblables à Romadour. 

Nous arrivons enfin à la vallée du 
Lot. Comme fonds, le même décor 
de rocs abrupts, et en plus les rives 
verdoyantes de la rivière qui s'étend 
paresseusement dans ce site grandio-
se. 

Nous regrettons de n'avoir pas le 
talent d'un grand écrivain pour dé-
peindre plus artistiquement ces val-
lées du Célé et du Lot. 

Mais nous répétons à tous, on va 
souvent très loin pour voir des paysa-
ges qui ne valent pas les nôtres, Beau-
coup de Figeacois ne connaissent pas 
les beautés de leur pays. C'est regret-
table ! Ils vont chercher bien loin ce 
qu'ils ont sous la main. Aussi à tous 
ceux-là nous conseillons d'aller par 
une belle journée ensoleillée, voir la 
vallée du Célé et celle du Lot et nous 
ne doutons pas une seconde qu'ils re-
viendront ravis de leur voyage. 

-<>'&<>-

Question au ministre des finances 
M. de Monzie demande à M. le mi-

nistre des finances si la majoration de 
10 p. 100 accordée en vertu de l'arti-

jcle 2 de la loi du 14 avril 1924, aux 
deux conjoints retraités ayant élevé 
trois enfants jusqu'à l'âge de seize 
ans, majoration qui, à un moment 
donné, fut supprimée à l'Un des 
conjoints et rétablie à la suite de l'ar-
rêt du conseil d'Etat, du 24 octobre 
•1930, doit être payée à partir du jour 
où cette majoration fut supprimée, 
ou à compter de celui de la demande 
de rétablissement de ladite majora-
tion et si les sommes indûment rever-
sées par les ayants cause du l'ait de 
cette suppression, ne doivent pas leur 
être remboursées. 

Réponse. — Les majorations sus-
pendues dans les conditions ci-dessus 
sont rétablies à compter de la date de 
suspension si les bénéficiaires avaient 
formulé contre la décision dont ils 
avaient fait l'objet, une réclamation 
par voie administrative ou conten-
lieuse dans le délai imparti par l'arti-
cle 66 de la loi du 14 avril 1924. Dans 
la négative, la remise en payement 
prend effet de la date de la demande 
de rétablissement. Les retraités se 
trouvant dans les conditions requises 
pour bénéficier du rétablissement de 
leurs majorations à compter de la 
date de suspension ont droit au rem-
boursement des sommes reversées du 
fait de cette suspension. Les pension-
naires n'ayant pas introduit une ré-
clamation dans le délai imparti par 
l'article 66 de la loi du 14 avril 1924 
se trouvent placés, en vertu du prin-
cipe de la non-rétroactivité, sous le ré-
gime de la jurisprudence antérieure à 
celle instaurée par l'arrêt du Con-
seil d'Etat du 24 octobre 1930, pour la 
période antérieure à la date de la de-
mande de rétablissement. Les som-
mes remboursées du fait de la sus-
pension demeurent donc acquises au 
Trésor. 

Gendarmerie 

M. Serdat élève-gendarme stagiai-
re à Marseille, est affecté à la brigade 
de Cajarc, à compter du 1" juin, en 
remplacement de M. Villejoubert, 
nommé à Latronquière. 

La seconde fête de la Coque ! 
Pentecôte, c'est une réédition de 

Pâques, cinquante jours après ! Deux 
jours de congé, magasins, ateliers 
fermés ! administrations licenciées ! 
Bref une petit halte, de courtes vacan-
ces ! 

Et, à Cahors, du moins, les mêmes 
traditions qu'à Pâques ! Les Cadur-
ciens, si le temps le permet, se ren-
dent dans les vignes pour y manger 
la coque, en famille et entre amis. 
Ceux qui n'ont pas de vignes prennent 
les cannes à pêche et, bien munis de 
provisions pour eux-mêmes autant 
que d'appâts pour les poissons, ils se 
rendent sur les berges du Lot... 

Bref, Pentecôte est le signal d'un 
exode général des Cadurciens. Lun-
di, les trains de Libos, de Capdenac, 
de Montauban étaient pris d'assaut en 
gare de Cahors. Les wagons étaient 
bondés, bien qu'on en ait ajouté. 

Et la journée s'écoula dans la joie, 
à la campagne, tandis que les rues et 
les boulevards de notre ville étaient 
déserts. La coque, au dire des meil-
leurs amateurs, demande à être co-
pieusement arrosée de bons vins... 
surtout quand la chaleur est grande 
comme c'était le cas, lundi surtout ! 

On ne faillit pas à cette excellen-
te tradition. Et les gais propos, les 
joyeuses histoires ne manquèrent 
pas de donner à la fête sa couleur et 
son pittoresque coutumier. 

Le soir, la ville s'anima quelque 
peu. Les mangeurs de coque, portant 
des fleurs et aussi des paniers vides, 
rentraient fatigués, mais bien con-
tents. 

Ils avaient bien célébré la seconde 
fête de la Coque. 

L. B. 
-<>:€<>-

Question au ministre du budget 
M. Loubet, sénateur, demande à 

M. le ministre du budget si les dispo-
sitions de l'article 11 du décret du 9 
mars 1921, instituant des indemnités 
pour charges de famille attribuées 
aux fonctionnaires ayant, notam-
ment, à leur charge des frères, sœurs, 
etc., orphelins ou considérés comme 
tels et incapables de travailler, sont 
applicables à un fonctionnaire ayant 
à sa charge une sœur infirme, dont 
l'état de santé exige la présence as-
sidue auprès d'elle d'une tierce per-
sonne, et dont la mère, vivant sous 
le même toit que ses deux enfants, 
est titulaire d'une pension d'environ 
3.000 fr., mais est elle-même dans 
l'impossibilité de se livrer à aucune 
occupation. 

Réponse. — Réponse négative. Aux 
termes de la réglementation en vi-
gueur, un fonctionnaire ne peut pré-
tendre aux indemnités pour charges 
de famille, au titre de sa sœur infir-
me qu'il a recueillie, que si cette der-
nière est orpheline de père et de mère 
ou considérée comme telle, c'est-à-di-
re lorsque les parents sont inconnus, 
disparus, hospitalisés ou internés. 

Etat-major 
Les capitaines Durieux et de Ber-

mont-de-Vaux de la 12e région sont 
affectés au service d'état-major de la 
17" région. 

Ponts et Chaussées 
Notre compatriote, M, Roquetanîè-

re, ingénieur des travaux publics de 
l'Etat, vient d'être choisi par les bu-
reaux des sections syndicales des di-
vers personnels des Ponts et Chaus-
sées et du service vicinal comme se-
crétaire de la Section départementale 
des travaux publics. 

Cour d'appel d'Agen 
Il y a quelques mois, le tribunal 

correctionnel de Cahors condamnait 
à une peine d'amende avec sursis 
M. J..., représentant de commerce en 
notre ville. Celui-ci était poursuivi 
pour avoir emporté, à la suite d'un 
différend commercial, la machine ap-
partenant à un voyageur d'une mai-
son de machines à écrire. La Cour 
d'Appel réformant le jugement du 
tribunal correctionnel de Cahors, a 
acquitté M. J..., purement et simple-
ment. 
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MERCREDI 27. JEUDI 28. SAMEDI 30 
DIMANCHE 31 (Matinée et soirée) 
Un grand film sonore et chantant 

français, 
Réalisé par Raymond Bernard 

TARAKANOVA 
Interprété par Edith Jehanne, Olaf 

Fjord, Camille Bert, Paule Andral, Char-
les Lamy, etc.. 

Il est, dans l'histoire, des existences 
tellement mouvementées qu'elles sem-
blent appartenir au roman, c'est le cas 
d'une petite bohémienne devenue Prin-
cesse : Tarakanova, placée brusquement 
à la tête d'une conspiration contre la 
Grande Catherine et qui fait frémir 
celle-ci jusque sur les marches du trône. 

Bazar en folie, Comique sonore (2 
parties). 

Actualités, sonores et parlantes. 

Mélancoliques réflexions 

Les promeneurs et pêcheurs qv, se 
sont rendus lundi, sur les berge, du 
Lot, ont fait les mêmes remarques et 
les mêmes réflexions que le jour de 
Pâques. 

— Une promenade, un séjour, une 
sieste sur les berges du Lot, c'est 
tout à fait agréable, c'est très sain, 
disait-on : mais encore faudrait-il 
qu'elles fussent dans un bon état de 
propreté ! 

Les pescofis, surtout, étaient fâchés 
de ne pouvoir trouver une place où, 
bien installés, il leur serait agréable 
de se livrer à leur passe-temps favori. 
Les berges du Lot ne sont pas net-
toyées. Les nettoiera-t-on un jour pro-
chain ? On le dit ; espérons-le !... 
Cette opération ne peut, évidemment, 
être faite que lorsque le niveau des 
eaux aura fortement baissé. 

— Mais combien y a-t-il de temps, 
disaient certains vieux chevaliers de la 
gaule, que l'on nous fait cette pro-
messe ? Ah ! comme nos berges 
étaient belles lorsque fonctionnait un 
service, même réduit, de la navigation ! 
Aujourd'hui, on ne voit que des amas 
de décombres, des broussailles impé-
nétrables ; et les écluses elles-mêmes, 
se désagrègent planche par planche, 
jusqu'au jour où elles auront été 
emportées complètement ! 

Oui ! que les berges du Lot étaient 
belles, il y a encore 15 ans à peine ! 

L. B. 
-<>'0.<>-

Subvention 
M. de Monzie, député de Figeac, 

vient d'être avisé que, selon sa de-
mande le projet de construction sco-
laire établi par la municipalité de Gla-
nes était subventionné à concurrence 
de 46.000 francs. 

A PARIS 
Voyageurs, Touristes 

Compatriotes 
descendez à l'hôtel MALHER 

5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 
Métro : Saint-Paul 
PARIS (■*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES * UN LÏT 

de 18 à 24 frai) es par jour 
FLOIRAC Téléphone 

(Originaire du Lot) ARCHIVES 60-92 
> Propriétaire 

 &se 
Hôtel recommandé par le 

Journal du Lot 

ON DEMANDE 

DES APPRENTIS 
à l'imprimerie du 

Journal du I^ot 

Cylindrages à vapeur et revêtements 
Opérations probables pendant la 

semaine du 25 au 31 mai 1931. — 1° 
Gylindrage à vapeur : Chemins de G. 
G. N° 23i, de 0 km, 800 à 1 km., en-
tre les Quatre-Routes et Cavagnac ; 
N° 20, de 17 km. 700 à 17 km. 900, 
entre Bétaille et Carennac ; N" 15, de 
46 km. 600 à 47 km. 600, entre Saint-
Sozy et Meyronne ; N° 39, de 24 km. 
300 à 22 km., entre Leyme et Aynac ; 
N° 4G„ ,de 21 km. 725 à 22 km. 225, 
entre Carayac et Larroque ; N° 1, de 
52 km. 250 à 52 km. 850, entre lâ N. 
20 et le croisement du G. 39 ; N° 2, de 
10 km. 550 à 12 km., entre St-Chariia-
rand et le Pont de Rhodes ; N* 17, de 
38 km. 900 à 39 km. 200, entre Vàil-
lac et Labastide-Murat ; N° 2, de 
18 km. 700 à 19 km. 200, entre Mont-
faucon et Roquedure; N" 37, de 
21 km, 60j0 à 24 km. 750, entre Les 
Junies et Lherm ; N° 47a, de 3 km. 
600 à 4 km., N° 47a, de 9 km. 600 à 
9 km. 800, entre Lhospitalet et Cézac; 
Route Nationale N° 111, de 60 km. 500 
à 61 km. 340, entre le Saut du Lièvre 
et Rostassac. 

2° Goudronnages : Route Nationale 
N° 111, de 56 km. 100 à 57 km. 400, 
vers le Pouzat ; N» 111, de 38 km. 800 
à 45 km. 452, entre Arcambal et 
Cahors. 

3° Arcitages : Chemins de G. C. 
N° 8, rue du Lycée à Cahors ; N° 8b, 
avenue de la gare des marchandises à 
Cahors. 

4° Approvisionnements pouvant gê-
ner la circulation : Chemins de G.. Ç. 
N° la, de 0 km. 400 à 1 km., entre 
Capdenac et Clayrou ; N° 41, de 0 km. 
à 1 km. 700, entre le Drauzou el 
Boussac ; N° 14a, de 1km. 600 à 
2 km., entre Carennac et Mézels ; 
N,° 29, de 18 km. 700 à 20 km., entre 
Rouquayroux et Terrou. 

A 
Le public est informé que des tra-

vaux gênant la circulation sont en 
cours sur les sections de routes sui-
vantes : Route Nationale N° 111, en-
tre Arcambal et Cahors et entre Ros-
tassac et Soturac ; — Route Nationale 
de Cahors à Aurillac, entre le moulin 
de Lamothe et Gourdon ; -— Chemins 
de G. C. N° 2, entre Gourdon et Pont 
de Rhodes ; N° 12, entre Gourdon et 
Poudensi ; N" 19, entre la R. N. 20 et 
Castelnau-Montratier. 

La plus grande prudence est recom-
mandée aux personnes circulant sur 
ces routes. 

LA GRÈVE DU BATIMENT 
Samedi soir les patrons du bâti-

ment ont tenu une réunion à l'Hôtel 
de Ville pour examiner , les demandes 
présentées par les ouvriers. Nous 
croyons savoir qu'ils ont décidé de 
fixer à 4 francs par heure le salaire 
des ouvriers maçons et à 3 fr. 75 ce-
lui des ouvriers peintres. (On sait 
que les grévistes réclament 5 francs), 
lis ont refusé d'accorder les 10 francs 
par jour que les grévistes demandent 
pour les apprentis. 

Telle est la position des entrepre-
neurs dont la plupart sont d'ailleurs 
de petits patrons faisant eux-mêmes 
le travail d'Un ouvrier. On ne sait pas 
encore ce qui en résultera pour la sui-
te du conflit : continuation de la grè-
ve ou reprise du travail. 

Mais le fait est que dans plusieurs 
chantiers les travaux ont recommen-
cé. Il est vrai que le personnel de ces 
chantiers est payé à un tarif égal si-
non supérieur a celui réclamé par les 
grévistes et qu'il ne s'était momenta-
nément associé à la grève que par so-
lidarité. 

**• 
D'après les derniers renseigne-

ments, on peut considérer la grève 
comme terminée, la plupart des ou-
vriers ayant accepté les conditions 
proposées par les patrons. 

«r-te. «S» >o<— —--«• 

Naissance 
Nous apprenons avec plaisir que M. 

Séguy, avoué vient d'être l'heureux 
papa d'un gros garçon qui a été pré-
nommé Bernard. 

Nous adressons à tous nos compli-
ments au sympathique papa ainsi 
qu'aux grands parents M. et Mme 
François Séguy, et nos vœux bien 
sincères de bonne santé à la maman 
et, au bébé. 

Ligue des Droits de l'homme 
et du citoyen 

La section de Cahors de la Ligue 
des Droits de l'homme tiendra sa 
prochaine réunion vendredi 29 cou-
rant, à 20 h. 30, dans une salle de 
l'Hôtel de Ville : 

Ordre du. jour : 1. Communication 
du président ; 2. Fédération des sec-
tions du Lot ; "3 adhésions ; 4. Ques-
tions diverses ; 5. causerie sur « les 
écoles en plein air », par M. Contou. 

Le Secrétaire : P. LAFARGUE. 

N.-B. — Les Ligueurs sont priés 
d'assister à la réunion avec les mem-
bres de leurs familles et leurs amis. 

Une auto capote 
Dimanche soir, vers 4 heures, l'ex-

cellent vérificateur des Contributions 
Indirectes, pilotait une auto dans la-
quelle avaient pris place Mme Pons, 
M. et Mme Marty, de Goujounac. 

L'auto roulait sur la route de Lar-
roque-des-Arcs, lorsqu'à quelques mè-
tres du château, elle capota et alla 
heurter contre un rocher. 

Les occupents sortirent à peu près 
indemnes de ce capotage. Seul M. 
Marty a reçu une contusion au front 
et a eu une épaule luxée. Il l'ut trans-
porté à l'hôpital de Cahors où il re-
çut les soins de M. le docteur Besse. 
Mais une heure après. M. Marty ren-
trai chez lui. 

L'auto a été sérieusement endom-
magée. 

Obsèques 
Ces jours derniers ont été célébrées 

les obsèques de M. Jean Delpy, retrai-
té, décédé en son domicile aux Queys-
sines. Cette mort met en deuil les fa-
milles Pommier, Conaillac, Sabatier, 
Espères auxquelles nous adressons 
nos bien sincères condoléances. 

Nous avons appris avec regret la 
mort de M. Joachim Bessière dont les 
obsèques ont été célébrées vendredi. 

A Mme Bessière et à son fils nous 
exprimons nos vives condoléances. 

Motocycliste sur la route 
Dimanche matin, des passants trou-

vaient sur la route nationale de Souil-
lac, vers le Maure, un jeune homme 
étendu sur la route à côté d'une mo-
to. 

M. le docteur Vizerie appelé lui 
donna des soins empressés, puis le 
blessé fut transporté dans une clini-
que de Brive. 

C'est un nommé Tavet Pierre, de 
Limoges. De l'enquête faite par la 
gendarmerie, il résulte que le moto-
cycliste a été victime d'un éblouisse-
ment. 

Pigeon-voyageur 
Samedi, M. Bessac, restaurateur à 

Cajarc, voyait arriver un pigeon qui 
se posait sur la fenêtre du restaurant. 
M. Bessac prit sans difficulté le pi-
geon qui portait l'inscription suivan-
te à une patte : Mathus, Croix-Pierre, 
Toulouse, et à l'autre : le numéro 
223618 France. 

M;. Bessac a fait la déclaration à la 
mairie de la visite de cet hôte inat-
tendu., 
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EDEN 
AMOUR MATERNEL 

Un père, pour qui ne compte que 
l'argent et le plaisir sacrifie son enfant. 

Une mère, au désespoir, pour sauver 
sa fille commet un jiarjure. 

C'est cette lutte de sentiments que vous 
verrez dans 

PARJURE 
le grand film qui passe cette semaine à 
l'Eden. 

Interprétation parfaite des vedettes 
Alice Roberte, Frantz Léderer, la petite 
Landgut et La Jana. 
Un désopilant comique et un super-

be documentaire. 

Association des Parents d'Elèves 
des Lycées de Cahors 

Réunion du Conseil d'administra-
tion le lundi 1er juin, à 20 h. 1/2, au 
parloir du Lycée Gambetta. 

Les membres de l'Association sont 
invités à y assister. 

Accès de neurasthénie 
M. Chayrignac, cultivateur, 33 ans, 

demeurant à Gorses,; était couché, 
jeudi soir, vers 22 heures, il saisit 
un rasoir et s'en porta un violent coup 
à la gorge. Mme Chayrignac qui était 
couchée auprès de son mari, enten-
dant gémir, se leva et aperçut celui-
ci la gorge ensanglantée. A ses cris, 
des voisins accoururent et donnèrent 
les premiers soins au blessé qui fut 
transporté à l'hôpital de Cahors. Là 
les docteurs Calvet et Rougié l'opérè-
rent d'urgence. L'état du désespéré 
est très grave. C'est dans un accès de 
neurasthénie que Chayrignac « qui 
voyait tout en noir » a tenté de se 
donner la mort. 

A 
Chayrinac est décédé dimanche. 

Nécrologie 
C'est avec un bien vif rëgret et un 

douloureux étonnement que de nom-
breux Cadurciens ajiprenaient, di-
manche matin, la mort de M. Palame, 
mécanicien retraité de la Cie du P.-O., 
décédé à l'âge de 68 ans. 

M. Palame était sorti samedi soir, 
vers 8 heures ; il était allé chez le 
coiffeur, puis s'était rendu à son jar-
din, quai Cavaignac. 

Dimanche matin, son fils monta 
dans sa chambre, pour l'appeler, car 
ils devaient partir en voyage. Son pè-
re ne répondant pas, il ouvrit la porte 
de la chambre et constata que le lit 
était vide et n'était pas défait. 

Aussitôt, sachant que M. Palame 
était au jardin dans la soirée de sa-
medi, il s'y rendit et, hélas ! il le trou-
va étendu, sans vie. 

M. Palame était tombé frappé par 
une congestion. 

Rien ne faisait prévoir une fin aus-
si brusque ; la santé de M. Palame 
paraissait excellente et mi-même dé-
clarait ne souffrir d'aucun malaise. 

Comme d'habitude, il avait conver-
sé, gaîment samedi soir, avec des 
amis. 

Cette mort a vivement surpris et 
ému les très nombreux amis de M. 
Palame qui était une belle et sympa-
thique figure cadurcienne. 

A ses obsèques célébrées lundi 
soir, à 5 heures, une foule considéra-
ble a suivi le char funèbre qui était 
recouvert de fleurs et de couronnes. 

Tous les retraités de la Cie, tous les 
agents du P.-O. en repos, tous les 
amis de M. Palame avaient tenu à ap-
porter un dernier hommage au regret-
té disparu. 

Nous prions ses fils, MM., Palame, 
mécanicien au P.-O et Palame, méca-
nicien à Cahors, Mme Palame et la 
famille de vouloir agréer nos bien 
sincères et sympathiques condoléan-
ces'. • vxûi ?B.ï ' ; 

Arrestation 
Les gendarmes ont procédé à l'ar-

restation, à Souillac, de deux femmes 
et d'un homme qui avaient avec eux 
deux enfants. Ils étaient recherchés 
pour vols de bicyclettes. Ils sont ori-
ginaires de l'Aisne. Us ont été écroué 
à la prison dé Cahors. 

Contraventions 
Les gendarmes de Cahors ont 

dressé contravention à 4 jeunes gens 
dont les bicyclettes n'étaient pas mu-
nies de plaque de contrôle. Et comme 
les délinquants n'avaient pas d'ar-
gent pour régler le montant de leur 
contravention, les bicyclettes ont été 
saisies. 

Bibliothèque Populaire 
Voici la liste des nouveaux livres 

qui ont été mis en service à partir du 
3 mai, ainsi que celle des livres hors 
d'usage remplacés : 

4980 C. Anet, « Mayerling ». 
4981 E. Aegerter, « La vie de 

Saint-.Iust ». 
4982 Auguste Bailly, « Le Figuier 

Maudit ». 
4984 G. Baudoin, « Les Centu-

rions ». 
4985 G. Beaumont, « Piège ». 
4986 H. Bordeaux, « Visages Fran-

çais. 
4987 11. Bordeaux, « Murder-Party 

ou celle qui n'était pas in-
vitée ». 

4988 H. Bordeaux, « La Goutte 
d'eau ». 

4989 Paul Bourget, « De petits 
faits vrais ». 

4990 G. Chevalier, « La Peur ». 
4991 M. Capy, « Des Hommes pas-

sèrent... » 
4992 Fr. de Croisset, « Nous avons 

fait un Beau Voyage. » 
4993 J. Damasc, « La Femme de 

Pilâte ». 
4994 Delly, « Gilles de Cesbres. », 
4995 M. Davet, « Etapes Amoureu-

ses ». 
4996 Albert Erlande. « C'est nous : 

La Légion ! 
4997 Albert Flament, « L'homme 

Aimé ». 
4998 P. Frondaie, « Deux fois 

vingt ans ». 
4999 P. Frondaie, « Béatrice de-

vant le désir ». 
5.000 P. Frondaie, « Auprès de ma 

Blonde... » 
5001 Grosclaude, « Mémoires d'Ou-

tre-Bombe ». 
5002 André Lamandé, « Les Le-

viers de Commande. » 
5003 G. le Fèvre, « Un Bourgeois 

au Pays des Soviets ».' 
5004 M. Larrouy, « Les sept Sa-

crements ». 

1 5005 André Malraux, « La Voie 
Royale ». 

5006 Paul Morand, « New-York ». 
5007 E. Pérochon, , « Marie-Rose 

Méchain ». 
5008 M. Prévost, « L'homme Viér-

. ge. ». 
5009 M. Prévost, « Voici ton Mai-

,'. .; tre ». :. ,.. ... 
5010 Th. Plivier, « Les Galériens 

du Kaiser ». 
5011 Ar. Praviel, « Angélique et 

Sylvie ». 
5012 Florian-Parmenlier, « L'Ou-

ragan ». 
5013 H. de Régnier. « Le Voyage 

d'Amour ». 
5014 Terrien-Santans, « On se bat 

sur Terre. » . 
5015 V. Sérieyx, « Souvenirs de 

Grands Chefs ». 
5010 André Thérive, « Noir et Or ». 
5017 Marcelle Vioux, « Le désert 

Victorieux ». 
5018 Costes et Bellonte, « Paris-

New-York ». 
4970 Dr A. Guéniot, « Four vivre 

cent ans ». 
5019 H. Fauconnier, « Malaisie ». 
5020 P. Benoît, « Le Déjeuner de 

Sousceyrac. ». 
A 

3097 G. Aimard, « La Castille 
d'Or ». 

1026 S. Bernardt, « Joli Sosie ». 
4695 H. Bordeaux, « L'écran Bri-

sé- ». -
1886 R. Bazin, « La Sarcelle 

Bleue ». 
4563 R. Bazin, « La Barrière ». 
2165 B. de Buxy, « Les Filles du 

Médecin ». 
3855 G. Chantepleure, « Fiancée 

d'Avril ». 
541 A. Dumas, « La Bouillie delà 

Comtesse Berthe ». 
4359 C. Doyle, « Sherlock Holmes 

triomphe ». 
4698 M. Delly, « Esclave ou Rei-

j , ne ». .. .. 
1490 M. Delly, « Le Mystère de 

Ker-Even ». 
373 A. Dumas, « Le Collier de la 

Reine », t. I. 
374 A. Dumas, « Le Collier de la 

Reine », t. II. 
375 A. Dumas, « Le Collier de la 

Reine », t. III. 
4975 Forsant et Dudouit, « La Vie 

des Champs ». 
4712 G. Guiches, « Les deux Soir 

dats ». 
1826 J. Kessel, « Les Rois Aveu-

glés ».' 
4700 P. Lesueur, « Flaviana Prin-

cesse ». 
4576 A. Lichtenberger, « Le Petit 

Roi ». 
3913 G. de Maupassant, « Pierre et 

Jean ». 
2692 H. Malot, « Une belle.Mère ». 
4364 G. de Maupassant, « Contes 

choisis ». 
895 Comtesse de Ségur, « Les Va-

cances ». 
4662 M. Tinayre, « Madeleine au 

Miroir ». 
4(571 J. Rameau, « Le Fuseau 

d'Or ». 
2643 H. Gréville, « Les Epreuves 

de Raïssah ». 

Rappelons que la Bibliothèque Po-
pulaire est particulièrement florissan-
te et qu'un souvenir sera offert aux 
sociétaires et abonnés, à l'occasion du 
5.000* volume mis en service. 

Registres de logeurs 
et contrôle du Tourisme 

M. le Commissaire de Police rap-
pelle aux hôteliers logeurs, loueurs de 
garnis, etc. que les prescriptions de la 
circulaire ministérielle en date du 20 
mars 1931 et de l'arrêté Préfectoral 
en date du 22 avril 193i concernant 
la nouvelle réglementation sur la te-
nue des registres d'inscription des 
voyageurs, entreront en vigueur à 
Cahorsà compter du 1er juin 1931. 

En chargeant une cornue 
M. Guilhou. chauffeur à la Cie du 

Bourbonnais à Cahors, était occupé 
à charger une cornue, lorsqu'il res-
sentit une violente douleur dans les 
reins. 

15 jours d'incapacité de travail. 

Arrondissement de Cahors 
Catus 

Décès de M. Bach Henri, 57 ans, 
cultivateur à Pech-del-Bras, oncle de 
M. Bach Jean-Baptiste, conseiller mu-
nicipal et de Bernadette Dufour, 
9 mois, fille de M. Dufour Pierre, in-
dustriel à Sézanne. Aux familles nous 
adressons nos condoléances. 

Mariage. — Le mariage de M. Ray-
mond Cassan, avec Mlle Marcelle Au-
dubert, a été célébré à Catus la semai-
ne dernière. 

Foire. — La foire de mai tombant 
le dimanche de la Pentecôte, avait été, 
renvoyée au lundi 25 mai. 

Lherm 
Le dor'uphore. — Ces jours-ci, il a 

été découvert, dans la commune de 
Lherm, un foyer assez important de 
doryphores. Immédiatement la popu-
lation a été alertée de façon à ce que 
chaque propriétaire fasse sans délai 
la visite attentive et minutieuse des 
champs de pommes de terre, de ma-
nière à dépister les ravageurs qui, 
sans cela, causeraient un dégât terri-
ble à nos récoltes. 

Les procédés de lutte préconisés, 
consistent momentanément : 1° : 
Dans le ramassage intensif et la des-
truction des insectes adultes ; 2" 
Dans l'écrasement immédiat des lar-
ves, et des pontes qui se trouvent 
agglomérées au revers des feuilles. 

Dans l'intérêt de tous, il serait à 
souhaiter que les agriculteurs des 
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communes voisines prissent les mê-
mes précautions que leurs collègues 
lhermois. 

Lalbenque 
La fête locale, — La fête locale du 

mois de mai a eu lieu, comme les an-
nées précédentes, avec un vif éclat. Le 
temps, ce jour-là, fut superbe et per-
mit aux visiteurs de venir nombreux 
dans! notre cité. Les couples de jeu-
nes gens et de jeunes filles avaient te-
nu à être de la fête et ce fut au mi-
lieu du plus vif entrain que le bal de 
jour et le bal de nuit eurent lieu. 

Belfort-du-Quercy 
Electrification. — La question de 

l'électricité va enfin entrer dans la pé-
riode de la réalisation pratique. 

L'emprunt de deux cent mille 
francs demandé à notre commune a 
été largement souscrit. Le Conseil mu-
nicipal réuni le 10 mai en session 
extraordinaire a approuvé le projet 
définitif dressé par « La ryrénenne » 
et voté le programme financier de réa-
lisation. 

Luzech 
Le pont de la Douve. — Le pont de 

la Douve, qu'on vient de construire 
sur la rivière le Lot, est sur le point 
d'être terminé. 

Les essais ont commencé mardi, 
26 mai, et seront terminés jeudi soir. 
Ils seront faits avec une charge mini-
mum de 180 tonnes. Après ces épreu-
ves de résistance, il ne restera, pour 
terminer, qu'à placer les garde-corps 
en fer forgé, faire la chaussée en ther-
macadam et éclairer par huit lampa-
daires électriques. 

Ce pont a été construit en ciment 
fondu et armé, au même emplacement 
que l'ancien, dont il ne subsiste que 
les piles, d'ailleurs inutiles, sous la 
direction de M. l'Ingénieur Nielsen, de 
nationalité danoise, sous la surveil-
lance de MM. les Ingénieurs des ponts 
et chaussées et celle très active et très 
utile du surveillant administratif, M. 
Grimai. D'une longueur de 120 mè-
tres, il se compose de trois arches, 
reposant simplement sur deux pla-
ques d'appui ; sa largeur de chaus-
sée est de 5 mètres, permettant à deux 
véhicules de se croiser librement ; ses 
trottoirs sont d'une largeur de 75 cen-
timètres ; ils sont supportés par des 
consoles de 2 m. 50 reliés aux entre-
toises qui constituent la traversée du 
pont. 

Les premiers travaux furent com-
mencés le 1er août 1930, par la cons-
truction de la passerelle provisoire, 
qui fut livrée à la circulation le 25 sep-
tembre ; ensuite, vint la démolition du 
tablier du vieux pont, qui nous valut 
de déplorer la mort tragique de deux 
ouvriers, un Italien et un Danois ; en-
fin, les travaux du nouveau pont com-
mencèrent le 4 janvier 1931, et, à 
moins d'un fait imprévu, son inaugu-
ration aura lieu le dimanche 28 juin 
1931. 

Castelfranc 

Conseil municipal. — Samedi der-
nier, le Conseil municipal s'est occupé 
de renforcer la distribution d'eau po-
table déjà existante. A cet effet, le 
Conseil avait déjà acheté à M. Du-
tours, maire de Prayssac une friche 
dans laquelle serait une importante 
source. Il s'agit maintenant de cap 
ter cette source et de la donner en 
supplément à la' canalisation déjà 
construite. Les crédits, à cet effet, ont 
été votés. 

Le Conseil a par conséquent jugé 
inutile la réfection totale de l'adduc 
tion et a ajourné ce projet. 

De même a été ajournée la cons 
traction d'un lavoir. 

Etat civil. — Publication de maria 
ge de Mme Marguerite Duplat, veuve 
Bonis, de Cahors, avec M. Emmanuel 
Hormann, électricien à Castelfranc. 

Puy-l'Evêque 
Obsèques civiles. — Ces jours der 

niers ont été célébrées les obsèques 
civiles de M. Marius Rodier, décédé à 
l'âge de 52 ans. La mort de M. Rodier 
a vivement ému les nombreux cama-
rades et amis qu'il comptait dans la 
commune, et c'est au milieu d'une 
assistance considérable qu'eut lieu 
l'inhumation au petit cimetière de 
Courbenac. Nous prions Mme Rodier 
et la famille de vouloir agréer nos sin-
cères sympathies. 

Duravel 
Subventions. — Dans sa séance du 21 

avril, le Conseil général a alloué à notre 
commune, une subvention de 5.500 fr. 
Jour la couverture du fossé d'écoule-
ment sur le chemin G. C. n° 8, dans la 
traversée dë Duravel. 

Une deuxième de 1.410 a été allouée 
pour l'aménagement d'e la place de la 
Mairie, chemin G. C. n" 8 

Enfin, une troisième nous a été égale-
ment accordée pour le chemin du Four-
nie ;e,lle s'élève (à 33.666 francs, soit au 
total 40.576 francs. 

Grézels 
Fête locale. — Notre fête votive 

a obtenu un vif succès. Une foule 
nombreuse de visiteurs était venu et 
a pris part aux divers bals qui ont 
eu lieu. Nous avons eu le plaisir d'en-
tendre un excellent concert qui fut 
donné par la fanfare de Puy-l'Evê-
que. Les vaillants musiciens furent 
vivement applaudis. Nos félicitations 
aux organisateurs de la fête. 

Pescadoires 
Accident. — Èn face Pescadoire, 

au moment où trois voitures avaient 
se croiser, la camionnette de M. Ma-
rius Roux, menuisier, fut heurtée par 
une auto. Mais il n'y eut pas ~ acci-
dent de personnes. Les deux machi-
nes ont été légèrement abîmées. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Electrification des campagnes. — 
M. Ferron, ingénieur en chef, direc-
teur du Génie rural, ayant reçu une 
réponse favorable de la caisse des dé-
pôts et consignations en ce qui con-
cerne l'emprunt d'électrification qui 
doit être fait par le Syndicat des six 
cantons de Figeac, a adressé aux tren-
te-cinq communes comprises dans la 
première tranche des travaux, une 
circulaire pour leur demander de 
prendre connaissance des pièces exi-
gées par la caisse des dépôts et consi-
gation». 

Ces trente-cinq communes sont les 
suivantes : Carayrac, Frontenac, Lar-
roque-Toirac, Montbrun, Saint-Pierre-
Toirac, Bagnac, Cuzac, Felzins, Fi-
geac Lentillac-Saint-Blaise, Linac, 
Lunan Montredon, Prendeignes, Saint-
Félix, Saint-Perdoux, Viazac, Béduer, 
Camboulit, Camburat, Faycelles Fons, 
Fourmagnac, Lissac-et-Mouret, Pla-
nioles Cardaillac. Le Bouyssou, Saint-
Bresson, Sainte-Colombe, Montet-et-
Bouxal, Sabadel, Assier, Boussac, 
Cambes et Issepts. 

Il va de soi que les réponses des 
municipalités doivent être envoyées 
d'urgence pour que l'approbation du 
projet définitif étant acquise on puis-
se se mettre le plus rapidement possi-
ble à la construction du réseau d'éner-
gie électrique. 

Llnac 
Carnet blanc. — C'est avec un vif 

plaisir que nous apprenons le pro-
chain mariage de Mlle Roques de La-
bouygues avec M. Calmon René de 
Cassonnac. Aux jeunes et futurs 
époux, nous offrons nos meilleurs 
vœux de bonheur et de prospérité. 

Bretenoux 
Tournée du Contrôleur. — Le con-

trôleur des contributions directes se 
rendra à la mairie de Bretenoux le 
2 juin 1931, à 9 heures du matin, pour 
procéder à la révision annuelle des 
bases des contributions foncières, de 
la contribution mobilière, de la con-
tribution des patentes et des diverses 
taxes assimilées. 

Lacapelle-Marival 
Nécrologie. — Décès à Montfaucon, 

de Mlle Geneviève Filhol, âgée de 
25 ans, fille du sympathique tailleur. 
L'inhumation a eu lieu à Lacapelle ; 
une foule émue et recueillie y assis-
tait ; le char funèbre disparaissait 
sous les fleurs et les couronnes. 

Sincères condoléances aux affligés 
parents et à tous ceux que met en 
deuil cette mort prématurée. 

Foire. — Notre foire du 23 fut peu 
importante. A la Halle, hausse sur la 
volaille : 6 à 8 fr. le 1/2 kilo ; œufs 
en baisse : 3 fr. 50 la douzaine ; fro-
mages de chèvre : de 4 à 5 fr. la dou-
zaine. 

Rudelle 
Permissionnaire. — En permission 

dans sa famille, le caporal Murât 
Marcel, en garnison à Castelnaudary. 

Pas de maréchal-ferrant. — Par 
suite du départ pour Paris, de M. 
René Fromentèze, Rudelle et Thémi-
nette se trouvent dépourvus de maré-
chal-ferrant. 

Thémines 
Nouveau docteur. — Nous avons le 

plaisir d'apprendre que le docteur 
Pierre Laval, de la Faculté de Méde-
cine de Paris, ancien interne des hô-
pitaux de Limoges ayant fait son ser-
vice militaire à Cahors en qualité de 
médecin sous-lieutenant, s'installe 
dans notre commune à partir du rr 

juin. 
Nous souhaitons au jeune doc-

teur, qui est le fils de l'excellent no-
taire de Thémines, nos meilleurs 
souhaits de bienvenue. 

Saint-Céré 
Foire du 22 mai. — La foire du 22 

mai a été très importante. Voici les 
cours : 

Bœufs de travail, 6.800 à 8.000 fr. ; 
bouvillons, 5.000 à 5.800 fr. ; vaches, 
5.300 à 6.200 fr. ; génisses, 4.400 à 
5.000 fr., le tout la paire. 

Veaux pour la boucherie, 8, 50 à 
9,50 le kilo, poids vif ; porcs pour la 
charcuterie, 280 à 300 fr. les 50 kilos; 
porcelets, 170 à 230 fr. ; brebis, 190 
à 220 fr.,, le tout, la pièce. 

Froment, 112 à 115 fr. ; seigle, 70 
à 72 francs ; sarrasin, 68 à 70 fr. ; 
avoine, 36 à 38 fr., le tout le sac de 
80 litres ; pommes de terre nouvelles, 
2,50 le kilo. 

Poules, 6,50 ; poulets, 9 à 10 fr. ; 
lapins domestiques, 3,50 ; fromage 
d'Auvergne, 6,50 ; beurre, 10 fr., le 
tout le demi-kilo. 

Pigeons, 14 à 16 fr. la paire ; œufs, 
4 fr. 50 la douzaine. 

La prochaine foire aura lieu le 6 
juin. 

adressons à la famille nos bien vives 
condoléances. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Réponse de M. Briand. — M. Lau-
rié, Président de la Section des An-
ciens Combattants non pensionnés de 
la Guerre, a reçu la lettre ci-jointe de 
M,, le Préfet du Lot : 

« Cahors le 22 mai 1931. 
« M. le Président, 

« M. A. Briand, Ministre des Af-
faires Etrangères, après avoir pris 
connaissance du télégramme que 
vous lui avez adressé le 14 mai, me 
charge de vous faire connaître qu'il a 
été particulièrement sensible aux' sen-
timents que vous lui avez exprimés au 
nom des Anciens Combattants de 
Gourdon. 

« II me prie d'être l'interprète de 
ses plus vifs remerciements auprès 
de tous les Membres de votre Comi-
té. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Pré-
sident, l'assurance de mes sentiments 
les plus distingués et dévoués. 

« Signé : Paul BERT. » 

Permis de conduire. — Les candi-
dats à l'examen de capacité pour la 
conduite des véhicules automobiles 
sont tenus d'indiquer dans leur de-
mande le centre d'examen où ils doi-
vent subir l'épreuve. 

Ces centres sont les suivants : 
Cahors, Gourdon, Figeac et Gramat. 

A ce propos, nous sommes heu-
reux qu'on ait ainsi donné satisfac-
tion à un vœu plusieurs fois exprimé 
par le Conseil Municipal de Gourdon 
et transmis par M. le docteur Fonta 
nille, conseiller général du Lot. Il 
était bien naturel de mettre un terme 
à cette habitude d'envoyer les candi 
dats du nord du département à 
Cahors, ce qui causait une perte de 
temps et beaucoup de frais. 

Martel 

Nécrologie. — Nous avons appris 
avec regret la mort de M. Fromentèze, 
boulanger à Martel, décédé à l'âge 
de 58 ans. Ses obsèques ont été célé-
brées au milieu d'une foule considé 
rable, car le regretté défunt comptait 
de vives sympathies à Martel. Nous 

St-Germa in 

La foire du 22 mai*. — Etant donné 
les travaux urgents de la saison, no-
tre foire n'a eu qu'une importance 
moyenne. Sur le gros bétail, les tran-
sactions ont été plutôt lentes. 

Voici les principaux Cours prati-
qués : bœufs gras, 280 fr. les 50 ki-
los ; bœufs de travail, 7.500 fr. à 
8.500 fr. ; bouvillons, 3.000 fr. à 
4.000 fr., le tout la paire ; agneaux 
gras, 7 fr. à 7 fr. 50 le kilo ; oisons, 
40 fr. ; canards, 20 fr. à 25 fr., le tout 
là ,paire ; œufs, 4 fr. la douzaine. 
Nombreux marchands étalagistes. 

Salvlac 

Château rouge. — Nous avons si-
gnalé en son temps dans ces colonnes 
que les superbes fenêtres à croisillon 
de style renaissance et l'escalier mo-
numental du Château rouge ont été 
vendues et exportées en Amérique ; 
les matériaux et le sol qui restaient 
viennent aujourd'hui de faire l'objet 
d'ùne vente. 

Aussi donc, il ne restera plus rien, 
sous peu de jours, de ce qui fut la ré-
sidence des seigneurs barons de Sal-
viac : les De Jean, les De Baléne, les 
Durfort-Boissière qui possédèrent du 
Xiv" siècle à la Révolution la part 
principale de la seigneurie de Salviac. 

Lorsqu'on a essayé d'empêcher cet-
te mutilation il était déjà trop tard. 

Réunion syndicale. -— Dimanche, 
31 mai aura lieu à Dégagnac une réu-
nion syndicale des planteurs de SaL 
viac qui rendront visite à ceux de Dé-
gagnac afin de créer une sous-fédéra-
tion des planteurs de tabacs Para-
guay qui serait une sorte de filiale de 
la Confédération des Planteurs de 
F'ance. Nous croyons savoir que ce 
mouvement est appelé à prendre une 
grande extension. 
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Chemin de fer de Paris à Orléans 

Eté 1931 
Facilités offertes aux touristes 

effectuant des circuits automobiles 

En vue de développer le tourisme 
dans les régions desservies par des 
services réguliers d'auto-cars, la 
Compagnie d'Orléans a décidé d'ac-
corder aux porteurs de billets aller et 
retour du Tarif spécial intérieur V. 
n° 2 et commun V. n° 102, ou de bil-
lets aller et retour pour familles nom-
breuses et réformés de guerre (an-
nexe commune aux tarifs généraux de 
G. V. et aux tarifs spéciaux V. n" 1, 
V. n° 101 (titre 1) et V. n° 2-102), dé-
livrés au départ des gares de son Ré-
seau (1) à destination de la gare de 
rattachement de ces circuits, une vali-
dité supplémentaire gratuite d'un jour 
par circuit effectué. 

Cette validité supplémentaire est 
portée à 8 jours pour les circuits de 
la Route de Bretagne et de Rocama-
dour-Gorges du Tarn, à 5 jours pour 
celui de la Route des Monts d'Auver 
gne et à 3 jours pour les circuits de 
deux journées au départ de Rocama-
dour et de Capdenac et Figeac et pour 
le service Quimper-Brest. 

Les gares points de départ des cir-
cuits sont les suivantes : Orléans, 
Blois, Tours, Saumur, Angers, Porni-
chet, La Baule-Escoublac, Le Pouli-
guen, Vannes, Quiberon (pour le Pa-
lais Belle-Ile et la Route de Bretagne), 
Lorient, Quimper, Argenton-sur-Creu-
se, Limoges-Bénédictins, Bordeaux, 
Périgueux, Les Eyzies, Brive, Roca-
madour, Figeac, Capdenac, La Bour-
boule, Le Mont-Dore, Montlucon et 
Néris^les-Bains. 

La prolongation sera accordée, par 
la gare point de départ du circuit, sur 
production d'une attestation de l'en-
treprise de transport, au voyageur qui 
aura effectué le circuit. 

Ces dispositions sont applicables 
pendant la durée du fonctionnement 
des circuits. 

(1) Sauf Paris, en ce qui concerne les 
circuits au départ d'Orléans, Blois, 
Tours, Saumur et Angers soumis à un 
régime particulier. 

Billets d'excursion à prix réduit 
En vue de donner de nouvelles facili-

tés aux voyageurs se rendant dans les 
Pyrénées, la Compagnie d'Orléans, d'ac-
cord avec lé réseau du Midi, délivre des 
billets individuels d'excursion à itinérai-
res fixes en 1" et 2" classes, avec faculté 
d'arrêt, pour les régions ci-après : 

1° Paris à Bordeaux, la Côte Basque, 
les Pyrénées et retour par Bordeaux ; 

2° Paris à Bordeaux, la Côte Basque, 
les Pyrénées et retour par Toulouse ; 

3° Bordeaux à la Côte Basque, les Py-
rénées et retour à Bordeaux ; 

4° Bordeaux à la Côte Basque, les Py-
rénées et retour à Montauban. 

Il est délivré pour les itinéraires 3* 
et 4°, au départ de toutes les gares dès 
Réseaux d'Orléans <rt du Midi, des billets 
spéciaux complémentaires à prix réduit, 
de 1" et 2e classes, pour gagner ou quit-
ter ces itinéraires à Bordeaux ou à 
Montauban. 

Les billets fixes et complémentaires 
sont valables 33 jours, avec faculté de 
prolongation de deux fois 15 jours. 

Pour plus amples renseignements, con-
sulter : les gares des réseaux intéressés; 
l'Agence Orléans-Midi, 16, boulevard des 
Capucines, l'Agence P.-O., 126, boule-
vard Baspail, la Maison du Tourisme, 53, 
Avenue George-V, à Paris. 

FMllltés peur la livrais*» à tfanlcIU 
bagagas dans Parla 

Les voyageurs désireux de faire livrer 
leurs bagages à domicile dans Paris sont 
invités, dans leur intérêt, et en vue de fa-
ciliter la remise rapide des dits bagages, 
à le faire connaître dès la gare de départ 

A l'arrivée, ils présentent leur bulletin 
à un bureau spécial installé dans la salle 
des bagages des gares du Quai d'Orsay 00 
d'Austerlitz en remettant leur comman-
de de livraison et, le cas échéant, leurs 
clefs, s'ijs ne veulent point assister eux-
mêmes à la visite de l'Octroi. 

fis peuvent ainsi gagner ensuite leur 
domicile débarrassé* de tout souci. 
>f»>»iiigr«minnnm>««"""*T*-1H-HPT 

Renseignements 
Les taches des feuilles de tabac 

Depuis quelques années, une maladie 
fait des dégâts dans les cultures de ta-
bacs. Les feuilles du bas, puis les autres 
feuilles, montrent des taches rondes, 
jaunes, et bordées d'un anneau gras ; par 
temps humide, ces taches gagnent rapi-
dement. Leur centre se dessèche et lais-
se des trous dans les feuilles. 

Cette maladie est due à un microbe : 
lè Bactérinm Tabacum qui passe l'hiver 
dans le sol des couches à semis ou des 
champs où des tabacs étaient attaqués 
pendant les années précédentes. 

Le microbe peut aussi exister à la sur-
face des graines de tabac. 

La plus grande propreté du matériel 
et l'emploi de terreau et de terre non 
contaminés sont à recommander, car 
lorsque la maladie comimence à appa-
faître il est difficile de la combattre : on 
conseille les pulvérisations de bouillie 
bordelaise bien neutralisée à 0,5 pour 
cent de sulfate de cuivre et 0,5 pour cent 
de Chaux répétés fréquemment dans les 
couches de semis. Dans les champs, lors>-
que les feuilles tachées sont peu nom-
breuses, il est plus simple de les ramas-
ser et de les brûler afin que les microbes 
qui pullulent dans les taches ne soient 
pas disséminés sur les autres feuilles par 
les éclaboussures de pluie ou par les in-
sectes. 

La maladie qui fait des progrès rapi-
des pendant la période de temps froid 
et humide, s'arrête pendant tes périodes 
de belles journées. 

OCCASION UNIQUE 
Cond. inter. facil. transf. en camionne! 

te. Bas prix, fac. paiement. A vend, eau 
se doub. emploi. 

;>«.»............ 

CABINET IMMOBILIER 
1, rue Maréchal-Joffre, CAHORS 

le plus anciennement créé 

km DELURD, Propriétaire | 
Toutes affaires immobilière* 

et toutes transactions commerciales 

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 

Correspondants toutes régions 
et tous pays 

ËPÊCHES 
4 Paris, 11 h. 15. 

Tirages d'obligations 
Au tirage de la Ville de Paris 2 0/0, 

1904, le numéro 228.524 gagne 100 
mjlle francs. 

Le numéro 196.487 gagne 20.000 
francs. 

Le numéro 324.328 gagne 10.000 fr. 
- »*» 

L'Allemagne et le plan Young 
De Londres. — Suivant le corres-

pondant diplomatique du « Daily 
Hérald », les ministres allemands, à 
l'occasion de leur prochaine visite aux 
Chequers, soulèveront la question de 
la révision du plan Young. 

En cas de refus, l'Allemagne se dé-
clarerait incapable de remplir ses en-
gagements. 

Incidents entre fascistes 
et catholiques italiens 

De Rome. — Dans plusieurs régions 
de l'Italie, divers incidents assez vifs 
se sont produits entre catholiques et 
fascistes. 

A San Vincenti, un milicien fascis-
te a été tué d'un coup de fusil par un 
individu , dissimulé derrière un buis-
son. 

Une sérieuse enquête est ouverte. 

À LOUER 

CHAMBRE NON GARNIE 
Centre de la ville 
Boulevard Gambetta 

S'adresser ; 40, rue Président-Wilson 

Mercredi 27, Place Galdemar, Jacques 
ALDO, de Lyon, fera une 

Vente Réclame de Soiries 
Toile de soie 4 fr. 
Tussor 9 

Crêpe de chine à partir de. .. 9 fr. 
Crêpe Georgette 15 fr. 

Doublure Crêpe satin et marocain. 
Grand assortiment de crêpe de Chine 

imprimé et écossais. 

A VENDRE 
Vélos pour homme et dame. Poêles 

pour' ateliers et appartements. Bois de 
démolition et en planches. Plaques de 
tôle. Lit complet neuf, en fer émail gris 
Trianon. 20 caisses à claire voie d'em-
ballage, etc. 

Mobilier de jardin en cerisier et rotin. 

UN RHUMATISANT BIEN CONSEILLE 
emploie le nouveau remède Gandol et, 
quand, il a constaté les résultats remar-
quables obtenus il n'a qu'un regret : ce-
lui de ne pas avoir employé le Gandol 
plus tôt. Le Gandol calme et déconges-
tionne les muscles en empêchant l'aci-
de urique de se former en excès dans 
l'organisme. C'est le dépuratif àntiar-
thritique le plus nouveau. Pour 10 jours 
de traitement, le Gandol en cachets 
(sans ennui pour l'estomac) vaut 12 fr. 75. 
Pharmacie Orliac à Cahors. 
e mmim «IM^n » » a e » » liiljmi.liy 

Agent exclusil pour la région 

PHONOGRAPHE 

CHAQUE MOIS 
TOUS LES DISQUES NOUVEAUX 

paraissent à Cahors le même jour 
qu'à Paris chez 

P. FRANCÈS 
36, Boulevard Gambetta 38, 

Audition permanente 
Vente à Crédit — Réparations, Echanges 
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PAR PEUR DE L'AMOUR 
OU OH MARIAGE SECRET 

par Louis d'ARVERS 

LA CUEILLEUSE DE FRAISES 

— Eton-Court ! 
L'express de Londres ralentit pro-

gressivement son élan et s'arrêta, l'es-
pace d'une minute à peine, à la petite 
gare qui semblait n'avoir d'autre rai-
son d'être que de desservir l'impor-
tant domaine d'Eton-Court. 

Ronald d'Eton sauta lestement à 
terre et tendit cordialement la main 
au chef de la petite station. 

— Rien de nouveau, ici, Brunet ? 
— Tout va comme à l'ordinaire, 

Monsieur Ronald, sauf qu'on sera 
content de vous revoir ici ; on pensait 
que vous nous aviez oubliés. 

— Certes non ! fît le jeune homme 
sincère, je crois même que les longs 
voyages nous apprennent à mieux ai-
mer encore notre pays et lés lieux où 
nous avons vécu. Je n'ai pas voulu 
m'arrêter à Londres, ne fût-ce qu'un 
jour, ajouta-t-il, tant j'avais hâte de 
revoir Eton-Court ! 

— Pourtant M,. Ronald a dû en voir 
des belles choses ! s'exclama le vieil-
lard. 

— Surtout des musées, Brunet, j'ai 
vraiment vu des chefs-d'œuvre dans 
les diverses capitales de l'Europe. 

Le brave homme sourit : 
— Je vois que monsieur Ronald ai-

me toujours la peinture .'Alors, nous 
le reverrons encore avec son chevalet 
et ses couleurs ? 

— Mais je l'espère bien ! Au revoir, 
Brunet, à bientôt ! 

Le jeune homme avait devancé son 
arrivée de quelques jours, dans sa hâ-
te à retrouver le cher foyer. A dessein, 
il n'avait pas fait connaître le jour de 
son arrivée à ses parents. Heureux de 
les surprendre et croyant déjà enten-
dre leurs joyeuses exclamations de 
bienvenue, il franchit d'un pas rapi-
de les quelques centaines de mètres 
qui le séparaient du château. Une dé-
ception l'y attendait : 

— M. le duc et Mme la duchesse 
n'attendaient pas M. le comte si tôt, 
lui annonça le vieux maître d'hôtel 
qui l'avait vu naître, ils sont encore 
à Roc-Brun. Mais une lettre de Mme 
la duchesse adressée à M, le comte à 
Londres, nous est revenue hier, ajou-
ta-t-il et, ce disant, il présentait une 
lettre au jeune homme, qui avait 
peine à dissimuler sa contrariété. 

« Mon cher enfant, écrivait la du-
« chesse d'Eton, nous avons dû ac-
« cepter l'invitation de la duchesse 
« d'Essex, qui donne de grandes fê-

« tes à Roc-Brun, à l'occasion des 
« vingt et un ans de sa fille. 

« J'espère que ma lettre vous trou-
« vera à Londres, à votre arrivée, et 
« que vous pourrez venir nous re-
« joindre chez nos amis. Lady d'Es-
« sex et sir Hugues seront heureux de 
« vous recevoir, et votre père désire 
« grandement vous présenter à e.ux. 
« J'ajoute que leur fille, dont la pré-
« sentation à la cour vient de faire 
« sensation, est d'une beauté accom-
« plie, ce qui ne l'empêche pas d'être, 
« par surcroît, une jeune fille char-
« mante, de grande intelligence et 
« vraiment sympathique. Je suis sûre 
« que vous aimerez la connaître ! 

« Je vous attends, avec toute l'im-
« patience de mon affection et je vous 
« embrasse bien tendrement ». 

Sous le coup de sa déception, Ro-
nald décréta séance tenante que les 
d'Essex devaient être assommants, 
leur fille, bas-bleu, prétentieuse et en-
nuyeuse, et qu'il n'irait pas à Roc-
Brun. 

Un peu sauvage par nature, aimant 
l'étude, s'intéressant à la peinture et 
même assez ardemment à la politique, 
goût assez rare chez les jeunes Anglais 
de son âge, Ronald avait retardé jus-
qu'à ce moment de suivre ses parents, 
pressés de le présenter dans le monde. 
L'idée d'y pénétrer d'un seul coup, 
presque par effraction, en allant les 
rejoindre dans une maison inconnue, 
où il ne rencontrerait aucun visage fa-
milier, n'avait rien pour la séluire. 

Mais décidément, la joie de son re-

tour était altérée. Il lit une rapide toi-, 
lette et descendit faire le tour du pro-
priétaire, non dans le but de recon-
naître ses futures richesses, mais sim-
plement pour renouer connaissance 
avec le parc et y retrouver ses coins 
favoris. 

Comme il revenait, après deux lon-
gues heures de marche, longeant la 
partie du potager, consacrée à la 
culture des fraises, l'une des petites 
gloires du beau domaine, il vit une 
jeune fille, agenouillée dans une pose 
gracieuse, qui cueillait soigneusement 
les fruits délicats et les déposait dans 
une corbeille ouatée de feuilles vertes. 

Ronald s'était avancé et, désireux 
de goûter ces fraises avant qu'elles 
aient passé par les manipulations de 
l'office, pria la cueilleuse de lui en 
donner quelques-unes. 

Celle-ci, un peu surprise, leva vers 
lui un visage d'une si exceptionnelle 
et si pure beauté, qu'il en fut ébloui. 

Involontairement, il se découvrit de-
vant tant de jeunesse et de grâce. 

— Pour qui cueillez-vous toutes ces 
fraises ? demanda-t-il, curieux de sa-
voir d'où elle venait et à quel service 
elle appartenait. 

Déjà la jeune fille s'était relevée et 
lui faisait une petite révérence com-
me on en apprend aux enfants dans 
les pensionnats, mais elle y mettait 
lune grâce rustique du plus plaisant 
effet. 

— Elles sont pour la gouvernante, 
Monsieur, c'est le moment des 

confitures, dit-elle d'une voix pure et 
claire. 

— En ce cas, je pense que je peux 
vous demander votre nom ? 

■— Je suis Liane Brice, la fille d'un 
de vos fermiers. 

— Comment se fait-il, en ce cas, 
que je ne vous aie jamais vue ? 

— J'ai été élevée près de Brigthon, 
chez ma tante, je suis revenue seule-
ment la semaine dernière. 

— Je comprends..., dit-il, sans ces-
ser de la regarder, pendant qu'elle 
choisissait les plus jolies fraises et les 
plaçait sur un lit de feuilles pour les 
lui offrir. 

Un banc était proche, il s'y laissa 
tomber, suivant les mouvements gra-
cieux des petits doigts qui travail-
laient pour lui. 

Quand la délicate assiette de feuil-
lage fut largement garnie, elle la lui 
présenta avec un sourire qui acheva 
de le séduire. 

Elle ne ressemblait en rien aux 
beautés de Londres, avec tous leurs 
fards et leurs poudres ; son fard à el-
le, c'était cette rougeur si facilement 
amenée à ses joues par un regard un 
peu appuyé, et ses lèvres avaient na-
turellement la couleur des fraises 
qu'elle lui présentait. Ses dents, très 
petites, étincelaient au soleil et ses 
grands yeux bleus, en opposition avec 
ses cheveux bruns, sè voilaient pudi-
quement sous les paupières frangées 
de cils noirs. 

— Je n'ai jamais mangé de fraises 
aussi délicieuses, dit-il» convaincu, ce 

doit être parce que c'est vous qui les 
avez cueillies. 

Et, comme elle ramassait vivement 
sa corbeille, mise déjà en déroute par 
ce petit compliment, il la lui enleva 
des mains : 

— Attendez un instant. Liane, vous 
devez être fatiguée par cette grosse 
cueillette en plein soleil, asseyez-vous 
un peu... 

Ses paroles eurent le don fâcheux 
de faire s'abaisser, pour toujours, 
semblait-il, les trop discrètes paupiè-
res, mais l'admiration de Ronald 
n'était pas atténuée par cette pudeur 
si facilement effarouchée. Certes, cette 
enfant du peuple n'avait pas les fa-
çons raffinées et l'élégante distinction 
des belles amies de la duchesse d'Eton 
mais laquelle d'entre elles eût pu riva-
liser avec ce teint superbe de rose en 
bouton et cette expression d'idéale 
pureté ? 

Ainsi posée dans le soleil, n'osant 
pas avancer à l'ombre des grands ar-
bres où il la conviait à se reposer, elle 
formait un tableau digne de séduire 
un grand peintre. 

— Liane dit-il. répétant le mot 
pour lui-même, quel joli nom ! Vous 
et lui formez une harmonie... 

Elle sourit, charmée en dépit d'elle-
même et, un instant, les paupières 
trop sévères permirent au beau regard 
de faire une escalade pour regarder ce-
lui qui parlait si bien, mais seulement 
la durée d'un éclair. j 
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Fâcheuses répercussions 
Lorsque le sang ne contient plus en 

quantité suffisante les globules rouges 
qui constituent sa richesse, il en résulte 
de fâcheuses répercussions sur l'écono-
mie générale ; on se sent fatigué, sans 
courage, l'appétit se ralentit, les diges-
tions deviennent difficiles, l'estomac 
est le siège de lourdeurs et de crampes, 
les forces déclinent. 

Si vous accusez quelques-uns de ces 
symptômes, le mieux que vous puissiez 

,. ,i. ., . .1 ,., . faire, c'est de pren-
.-«•' — V dre quelques boîtes 

I de Pilules Pink, et 
vous ne tarderez pas 
à constater une pro-
fonde amélioration 
dans votre état. 

Les Pilules Pink, 
en effet donnent du 
sang pur, riche, nu-
tritif et, en outre, ré-
génèrent les forces 
nerveuses et stimu-
lent puissamment la 
vitalité de l'organis-
me. 

Bourse ds Parh 
COUPS comparatifs da la San al fia 

M"1 DONCIEUX 

(Cl. Isnel) 

Mme Doncieux, demeurant 141, rue Cu 
vier à Lyon, dit le plus grand bien des 
Pilules Pink : 

« Depuis plusieurs années, j'étais très 
anémique — déclare Mme Doncieux — je 
souffrais de points de côté, de crampes 
d'estomac, de névralgies et, aussi, de 
violentes douleurs dans les épaules et 
dans les reins. J'ai pris bien des médica-
ments, mais seules les Pilules Pink m'ont 
donné des résultats, de très bons résul-
tats même, car depuis que j'ai fait usage 
des Pilules Pink, je me sens très bien 
portante ; tous mes malaises se sont bien 
dissipés. » 

En vente dans toutes les pharmacifs. 
Dépôt : Phcie P. Barret, 23, rue Battu, 
Paris. 8 francs la boîte, 45 francs les 6 
boîtes plus 0,50 de timbre-taxe par boîte. 

3=î AA FR. p. mois et remises intéres-
santés à AGENTS hommes ou 

dames même dans villages pour vente 
CAFÉS TORRÉFIÉS avec ou sans Pri-
mes. Etablissements Saint-James. SA-
LON (Bouches-du-Rhône) 

FOURRURES 
ROBES -:- MANTEAUX 

Réparation 
Transformation fie Fourrures 

ACHAT DE SAUVAGINE 
Fouine - Putois - Renard 

*Mm* BÂRDY 
14k, rue Maréchal F®** 

OAHOH» 

Imp. COUKSLANT (personnel Intéressé) 
Le cogérant ; L. PARAZINES. 

damier j } Cours du : Cours du 
15 mai { 22 mai 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
Grands Réseaux 

de Chemins de Fer Français 

Fonds d'Stat 
S .. 
S .. 
S so 
I.. 
4 .. 
4 .. 
5 .. 
8 .. 

8 .. 
5 .. 

25 
» .. 
«5 .. 

» .. 
» .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
80 ., 
«G .. 
M .. 

3 0/0 , 
3 0/0 a-Mortissa J1-I ., 
3 1/2 0/0...(id) 
5 0/0 , 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 , 
5 0/0 1920 aaiort..., 
6 0/0 1920 , 
4 0/0 1925.... 
6 0/0 1927 a sort..., 
5 0/0 1928 , 
B. du Tr. 5 0/J 1924., 
B. du Tr. 7 0/0 (92J., 

B. du Tr. 7 0/0 1927. 

Crédit National 
» 0/0 1919 
Obi. 500 5 0/0 1920... 

— 6 0/01921 
Bons dàcen.60/01922 

— décen. 60/Onoav. 
— 6 0/0 iauv. 1923 
— — ]ain 192-3. 
— — jaav. 1924 

ftUê *• Pari» 

89 20 
» » 

102 90 
104 20 
103 50 
135 90 
104 05 
131 15 
102 95 
102 30 
737 » 
576 50 
560 » 

89 35 
92 50 

102 45 
104 25 
103 80 
136 80 
104 72 
131 15 
103 10 
102 60 
736 50 
573 » 
559 50 

644 
576 
557 » 
528 50 
555 » 
560 » 
558 » 
568 » 

640 » 
580 » 
550 » 
528 50 
550 » 
560 » 
558 » 
569 » 

il 
S0 
10 
io 
10 
to 
10 
11 50 
li 
il 
M 
S 

u 
19 
10 
10 

18 .. 
Il .. 
1S .. 
18 .. 
18 .. 
» 
7 KG il SC 

80 .. 
80 ., 
40 .. 
1S 
» .. 
18 .. 
14 .. 
H .. 
7 BC 

i? se 
28 .. 

1871 S 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0 
1894-1896 
1898 2 0/0 
1899 2 0/0 
1904 2 1/î 0/0...... 
1905 2 8/4 0/0...... 
1910 2 8/4 0/0...... 
1910 so/o..; ,. 
1912 S 0/0 
1919 11». 
Dics&ual 1923 

- 1928 
- 1924 

405 
506 
508 
334 
334 
410 
395 
411 
414 
363 
365 
289 
490 
515 
528 

1515 

410 
510 
506 
330 
330 
400 » 
392 » 
411 » 
409 » 
364 » 
362 
290 
495 
511 
527 
516 

Cai 

Crédit tonsitr 
mnal«« 1879... 

— 1880... 
— 1891.. 
— 1892.., 
— 1899... 
— 1908... 
— 1912... 
— 192 ) lib 
— 19iî lib 
— 1923 ... 
— 1930 ... 

Fonaiira Î 1879 8 0/0 
- 1888 % 0/0 
- 1885 2,60 0/0. 
- 189S 8,80 0/0. 
- 190Î S 0/0. 
- 1909 8 0/0, 
- 1918 ï 1/3 0/0. 
- 191S 4 0/0 

504 > 
516 i 
372 50 
425 » 
422 » 
450 » 
244 » 

» » 
518 » 
513 » 
999 » 
528 » 
386 50 
428 
437 
460 
236 
470 
491 

505 » 
512 » 
376 50 
429 » 
416 * 
447 » 
240 » 

» t 
513 » 
514 » 
998 » 
524 » 
380 » 
421 » 
438 » 
455 » 
242 » 
469 50 
492 » 

LA PHOSPHSODE OAfiNAL 
Médloatlon lodotannlque phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

1 Prix du Flacon : 14 frases ' 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
tanSa dans tentas les ptiermtolu 

Exposition Coloniale Internationale 
de Paris 

(Mai à novembre 1931) 

Billets spéciaux d'aller et retour 
à prix réduits 

A l'occasion de l'Exposition Colo-
niale Internationale de Paris en 1931, 
il est délivré aux porteurs de bons à 
lots de cette Exposition pendant (a 
période comprise entre l'avant-veille 
de l'ouverture de cette manifestation 
et la veille de sa fermeture et dans la 
limite de deux voyages par bon, des 
billets d'aller et retour à prix réduit, au 
départ d'une gare quelconque des 
Grands Réseaux français à destina-
tion de Paris, sous réserve d'un par-
cours simple de 200 kilomètres. 

Réduction sur le prix doublé des 

billets ordinaires simples à plein ta-
rif : 30 0/0 de 200 à 500 kilomètres ; 
33 0/0 au-dessus de 500 kilomètres. 

Validité : 10 jours de 200 à 500 ki-
lomètres ; 15 jours au-dessus de 500 
kilomètres, sans faculté de prolonga-
tion. 

Ces billets ne permettent l'enregis-
trement comme bagages que des ob-
jets à l'usage personnel des voya-
geurs. 

Une Agence de Voyageurs 
126, Boulevard Raspail, à PARIS 
Il est rappelé au Public que, pour 

faciliter les déplacements, la Cie 
d'Orléans possède 126, boulevard Ras-
pail (Télép. : Littré 99-67) une Agen-
ce affectée au service des voyageurs. 

Cette Agence délivre les diverses ca-
tégories de billets au départ de Paris 
pour toutes gares des réseaux d'Or-
léans, du Midi, du Nord, de l'Est et 
d'Alsace et de Lorraine et fournit 
tous renseignements et brochures 
concernant les voyages sur ces Ré-

seaux. Elle donne suite dans la limite 
des places disponibles, aux demandes 
de locations de places dans îes trains 
rapides et express au départ de Pa-
ris-Quai d'Orsay et Paris-Austerlitz 
(délai maximum : deux semaines soit 
14 jours avant la date fixée pour le 
départ, ce jour compris). 

D'autre part, du 1" juin au 1er octo-
bre 1931 inclus, les bagages à desti-
nation du Réseau d'Orléans et de ses 
au-delà sont acceptés à l'enregistre-
ment, à cette Agence, comme ils le se-
raient dans une gare ; en outre de la 
taxe afférente au transport par che-
min de fer, il est perçu pour le trans-
port de ces bagages, entre la dite 
agence et la gare de départ, les prix-ci-* 
après : 

un colis, 2 francs ; par colis en sus 
du premier, 1 franc. 

Cette agence est ouverte tous les 
jours, sauf les dimanches et jours fé-
riés, de 8 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 
18 h. 

L'AMERIQUE DU SUS 
Via Berdeaiss 

Il est rappelé au Public les facilité! 
offertes pour les relations avec l'Améri-
que du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique et 
Chargeurs-Réunis, conjointement avea 
un billet de chemin de fer pour Bor-
deaux, les bagages sont enregistrés di-
rectement à Paris-Quai d'Orsay pour la 
destination définitive, après visite par 
la Douane. L'enregistrement est fait à 
Paris-Quai d'Orsay la veille du jour fixa 
pour le départ des paquebots de Bor-
deaux. Des dispositions spéciales sont 
en outre prévues pour amener les voya-
geurs, sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages à 
destination de Paris peuvent être enre-
gistrés directement à bord du paque-
bot, avant son arrivée à Bordeaux. Lt 
visite de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Orsay, 
et tout est fait pour faciliter aux voya-
geurs le plus possible, comme à l'aller, 
la traversée de Bordeaux. 

E A. COU SLANTi 

Ose 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 
CAHORS (kkot) s/0 

I INSTALLATION MODERNE 

ATELIER PRINCIPAL : 
1, Rue des» Capucins» 

ANNEXE : 
-3L, Rue Frédérie-Suisse 

^^^^^ 

LlVrç/USOK RAPIDE .o** PRIX MODÉRÉS 

H>e Paris à Toulouse par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES S privée 

( départ. 
BRIVE... f,rivé

+
e 

\ départ. 
uignac-Lressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyriîles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 

CAKORS j™^; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque..-
Caussaue... . 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. 

i", 2*, 3* cl. 
» 
» 
» 

OMNIB. 

t", r, 3* ci. 
OMNIB. 

l",2\3*cl. 
EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. RAPIDE OMNIB. 

31 
15 
38 

8 16 
8 42 
8 50 
8 56 
9 6 
9 16 
9 31 
9 40 
9 51 

10 2 
10 13 
10 22 
10 29 
10 35 
11 ;Ô 

11 45 
11 59 
12 7 
12 44 
13 18 
16 58 

22 
22 

5 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
.18 
18 
19 
19 
21 

20 
34 
53 

2 
56 
32 

7 
50 
58 
4 

14 
24 
40 
49 

1 î ï 
221 
31! 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40| 

81 

16 19 
16 57 
17 24 
17 32 
17 38 
17 49 
18 1 
18 24 
18 34 
18 46 
1.8 59 
19 13 
19 24 

19 35 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

1", 1', 3' Cl 

10 16 
10 28 
16 30 
16 37 
18 18 
18 24 

19 6 

3- Cl 

18 50 
19 58 
20 31 
20 41 

21 5 

19 33i21 33 

20 14 
20 18 

21 
21 
22 17 

17 18 
17 29 
23 
23 
0 48 
0 54 

2 36 
2 40 

3 41 
4 29 

de luxe 
19 20 

0 35 
0 4g 

11 
17 

3 47 
3 51 

i'%i^9-;xi 
1 

8 
8 

8 
17 

5 23 

/ 
12 

10 
21 22 

20 
28 

9 
16 

5 53 

1"*,2*, 3* cl. 
» 

7 M20 
7 31 

4 50 7 25 
5 3?! 8 22i 9 

7 f.6 
8 33 

8 14: 9 10 
ôlll 12 

X>e Totilou§e à Paris par Caliors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sëpt-Pônts 
CAHORS... | *r,T • 

( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Cbap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Giiinac-Cressens.. 
BRIVE j J; 

PARIS.. (A.)arr. 
PARIS.. (O.) arr. ' 
Les trains "express" et 

indicateurs. 
1 : ) Un train mixte par 

OMNIB. 

4 50 
6 14 
6 55 

OMNIB. EXP. 

1", V,'?• cl. 1™, 2', 3- cl. 

32 
40 
51 
59 

8 17 
8 24 
8 32 
8 4'6 
§ 59 
9 10 
9 19 
9 37' 
9 45 
9 55 

10 2 
10 
10 

8 
25 

10 52 
11 20 

» 
» 
» 

8 45 10 12 
9 46 11 >. 

10 27 — 
11 9 — 
11 18 — 
11 30 — 
11 38 11 59 
12 42 12 3 
12 49 — 
12 58 — 
13 13 — 
13 27 — 
13 36 — 
13 45 — 
14 3 12 46 
14 12 — 
14 21 — 
14 29 
14 35 .—. 
14 50 13 11 
15 20 — 
15 50 13 48 

1 -i ^ i lt) O-i 

21 46 
'21 58 

OMNIB. 

1", f, %*%\. 

13 34 
16 2 
16 41 
17 1$ 
17 27 
17 38 
17 46 
17 55 
18 2 
18 10 
18 23 
18 36 
18 45 
18 54 
19 9 
19 17 
19 26 
19 33 
19 39 
19 51 
20 21 
20 49 

» 
» 
» 

EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE 

1", fr,1*. cl. x 1",V, 3- cl. de luxe 

23 15 
23 59 

0 58 
1 2 

19 41 
20 29 
20 54 

H21 ». 
21 48> 

22 55 
.23 38 

21 36 22 47 0 34 
21 40 22 51| 0 38 

22 25 

— — 

22 51 
— — 

23 30 
.23 39 

0~~ 29 
0 39 

2 9 
, 2 15 

8 45 9 o 1 

2 40 
2 46 

10 4 
50 ! 10 15 

De^'Caliors a ï^ifoo® 

"rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: consul ter les 

t de Gourdon le malin à 4 II. 11: el arrive à Brive à 7 heures 

St-Benis-près-Martsi et Aurillac 
St-Denis-prës-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars..,. 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lama ti vie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. .arrivée. 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Laniativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biais 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 23 » 14 20 | 17 15 
5 32 » !4 28 ; 17 21 
5 38 » 14 34 i 17 2) 
5 47 » 14 43 | • 1 38 
6 4 » 14 57 | 17 53 
6 12 » 15 5 ! 18 1 
6 25 » 15 15 ! 18 11 
6 47 » 35 36 j 18 36 
7 4 » 15 53 18 53 
7 22 16 10 ' 19 11 
8 5 » 16 53 I 19 57 

, St-Denis-près-Martel 
4 54 10 2 » 17 14 
5 35 10 43 » 17 58 
5 47 10 55 » 18 12 
6 4 11 12 » 18 32 
6 22 11 28 » 18 51 
6 31 11 36 19 » 
6 47 11 46 » 19 17 
7 2 11 54 » 19 27 
7 12 12 1 » 19 35 
7 29 12 7 » 19 43 
7 36 12 14 » 19 50 

» 6 50 10 59 
» 8 2 12 » 
» 8 44 12 39 

7 37 10 55 13 32 

7 52 11 20 13 47 

7 57 11 27 13 52 

8 6 11 56 14 » 

8 1(5 12 S .14 10 

Le Buisson à St-Eenis-près-BIartel 
Le Buisson, dép 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar 

St-Benis-près-Martel au B 
S'-Denis-p.-M.d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

Be Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cii-q-Madelon. 
Payrignac(arr.) . 
GOURDON 

8 40 17 16 » 
8 50 17 27 » 
8 57 17 44 » 
9 3 17 51 » 
9 10 17 59 » 
9 20 18 9 » 

Be Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

5 56 16 S 
6 5 16 16 
6 14 16 24 
6 32 36 29 
6 43 16 39 
6 57 l i6 50 

» 
» 

» 
» 
» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. Sa 

{
,à.\ 

FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (liaite)... 
Gramat 
Rocamadoûr 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ) dép. 
Qûatre-Routes.... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
» 

1 24 
1 57 

2 4J 

3 19 
3 34 
4 3 

» i 6 
» ! 10 

6 39'-10 14' 10 
6 55i 10 2ôUl 

» 
» 

13 31 

7 14 
7 27 
7 37 
7 54 
8 9 
8 24 
8 31 
8 47 
9 4 
9 18 
9 43 

18 58 

11 
11 
11 
il 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
33 
21 

21 
51 

6113 56! 
2.) 14 
3f> 14 57 i 19 
45 15 10|19 
59:15 42 19 

12 
17 
18 
18 
18 

9! 15 
23 
33 
43 
53 

4 
2fi 
58 

>9 19 
16 22119 
16 35 20 
16 51 20 
17 5 20 
17 21 20 
17 56|20 

» I 5 

17 39 
21 48 
22 1 
22 13 

22 39 
» 

22 59 
!5 23 9 
5:1 )) 

8 23 29 
18 23 33 
28] » 
38i » 
59] 0 6 
39i 9 05 

Pradines 
Merciiès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzccli 
Castelfranc 
Prayss,ac (Arrêt). 
Puy-l'Êvêque.... 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssaç (Arrêt). 
Cas tel franc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

1,6 22 15 2 » 
6 29 15 10 » 
6 38 15 39 » 
6 42 15 23 » 
6 49 15 33 » 
6 55 15 39 » 
7 7 15 51 » 
7 11 15 55 » 
7 20 16 4 17 36 
7 27 16 11 17 48 
7 35 16 19 18 » 
7 46 16 30 18 27 
7 51 16 35 1 18 33 

>os à Cahors 
6 27 9 22 14 25 
6 38 9 29 14 32 
6 54 9 40 14 43 
7 5 9 47 14 50 
7 21 9 55 14 57 
7 35 10 4 15 6 
7 52 10 9 15 12 
8 12 10 20 15 25 
8 25 10 29 15 34 
» » 10 34 15 39 
8 40 10 40 15 45 
8 52 10 48 15 53 
9 1 10 55 16 » 

18 35 
18 43 
18 52 
18 56 
19 5 
19 13 
19 25 
19 29 
19 38 
19 46 
19 54 
20 6 
20 11 

18 14 
18 22 
18 33 
18 40 
18 47 
18 56 
19 2 
19 14 
19 23 
19 28 
19 34 
19 42 
19 49 

& Caliors a Capcîeiiao 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatrê-Routes.... 
Sl-Denis-p.- ( arr. 

Martel { dép, 
Montvalent 
Rocamadoûr 
Gramat 
Flaujac (halle).., 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC ||r: 

TOULOUSE 

(An 
19 

3 
4 
4 
4 
4 

5 
5 

|l 
16 
21 
32 
8.1 

5 
19 

(Austerl.) 

5 4 

6 
6 

! 6 
!io 

9 
19 
36 
14 

21 10|22 20 7 40 10 16 » » 
8 2 12 36 16 2 18 56 » » 
8 27 13 3 16 26 19 33 » » 
8 38 13 15 16 3.) 19 46 » » 
8 46 13 23 16 43 19 57 » » 
8 56 13 36 16 49 20 9 » » 
9 9 13 51 17 2 20 31 » » 
9 30 14 14 17 19 21 14 » » 
9 44 14 31 17 32 21 39 » » 
9 57 14 44 17 45 » » » 

10 9 14 59 17 56 22 45 » » 
10 23 15 9 18 5 22 59 » » 
10 44 15 31 18 28 23 28 » » 
10 54 15 41 18 38 23 41 » » 
11 54 16 8 18 52 » » » 
16 5 20 40 23 5 » » » 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Couduchc 
Saint-Cirq-!a-Popie. 
St-Martin-Làbouval. 
Çalvignac 
Cajarc 
Monlbrun 
Toirac 
Lamadeleifte 
CAPDENAC 

8 5 
8 15 
8 24 
8 32 
8 38 
8 49 
8 

9 
lu 
10 
10 

50 
1 

17 
:5 

9 
9 
9 
9 

O,) 

2 
S 

21 
30 

9 38 
9 49 

10 » 

10 50 
11 19 
11 
11 
12 

29 
53 

3 
12 20 
A titre 
essai 

jours de 
loi re 

à Cajarc 

16 14 
16 25 
16 34 
16 42 
16 47 
16 58 
17 4 
17 11 
17 37 
17 29 
17 38 
17 49 
18 1 
18 13 

18 30 
38 41 
18 54 
19 5 
19 14 
19 33 
19 41 
19 57 
20 0 
20 21 
20 34 
20 46 
21 1 
21. 15 

jy& Capdenac à Oanor® 
CAPDENAC. 
Lamadeleine. 
Toirac 
Monlbrun.... 
Cajarc 
Çalvignac.... 
St-Martin-Lâbouval.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Cônduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 10 11 49 18 55 » 
7 22 12 5 19 7 » 
7 33 12 19 39 18 » 
7 41 12 30 19 26 » 
7 52 12 46 19 39 » 
8 2 12 59 19 49 » 
8 9 13 8 19 58 » 
8 17 13 18 20 6 » 
8 23 ^ 27 20 13 » 
8 37 49 20 26 » 
8 42 13 56 20 32 » 
8 50 14 7 20 40 » 
9 14 22 20 51 » 
9 8 14 31 20 59 » 


